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Une famille brisée
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Manon (Louise 
Portai) et Bertrand 
(Germain Boude), te 
cot^le-redette de la 
nouvelle série 
fjdbou». W..

V

V

Le portrait semble idéal, voire banal : un couple 
et ses trois grands enfants, une tainille unie, 

habitant un quartier paisible de Montréal. 
Mais voilà, le portrait est incomplet : la 
disparition d'un membre de la famille 
aura terni cette image. Infiniment triste, 
le destin de cette famille donne lieu à 

I une série extrêmement vraie, intri­
gante, chargée d'émotion et d'une rare 
intensité dramatique. De toutes les 

^ nouveautés de la saison à la télé, 
Tabou est assurément la plus 

prometteuse.
première vue, les Vandelac 
forment une famille corn me 

_ __iles autres, avec ses problè­
mes quotidiens. On les enviait 
presque de partager cette étroite 
complicité, dans cette jolie maison 
d’Ahuntsic. Ça. c’était au premier 
épisode de Tabou, la nouvelle sé­
rie d’Anne Boyer et de Michel 
D’Astous, les auteurs les plus 
hot de l’heure, diffusée à TVA, 
le jeudi à 20 h, tout juste avant 
Fortier. Une autre saga fami­
liale qui succède à 2 frères, 
mais qu’ils disent plus Intime. 
«C’est une grande série 
d’amour, qui montre du mon­
de ordinaire dans une situa­
tion extraordinaire», affir­
me Michel D’Astous.

Ce bonheur tranquille dissimu­
lait en réalité un lourd seenH, que plusieurs vou­

draient bien enterrer, la disparition de Sarah, 
l’une dtîs filles de Bertrand et Manon, le couple-ve­
dette de la série. Après plusieurs fugues, la jeune 
fille a quitté définitivement la maison familiale à 
13 ans, il y a sept ans déjà. Bertrand serait sur le 

point d’en faire son deuil, si Manon ne s’acharnait 
pas à nourrir l’espoir de retrouver sa fille.
Comment reprocher à une mère de vouloir retrouver 
sa fille vivante? Louise Portai, qui donne vie à Ma­
non, n’a pas eu d’enfant, mais arrive à imaginer la 
détresse de parents qui ont perdu la trace des 
leurs. « Iterdre un enfant est probablement ce qu’il 
y a de plus terrible. On doit se sentir totalement 
démunis, vivre un grand vide. C’est une partie de 

notre être qui a été arrachée. Une blessure 
comme celle-là fait Inévitablement mal à tou­

te la famille. C’est l’intérêt de cette série ; 
montrer comment un tel drame affecte char 

que membre d’une famille et toutes leurs 
relations. *
Alors que les auteurs ont rencontré 
plusieurs parents qui ont vécu ce gen­
re d’expérience avant d’entrepren­
dre l’écriture de Tabou — il existe 
entre autres une femme de 75 ans 

qui attend son fils depuis 42 ans— 
Louise Portai n’a pas ressenti ce 
besoin. Marraine depuis quatre 
ans de l’organisme Le .lardin de 
Kamyile et Mélanie, au CHUL à 
Québec, elle a côtoyé des pa­
rents d’enfants malades, dé­
semparés. «Nous tentons 
d’ouvrir une maison pour of­
frir à œs parents de vivre un

Voir TABOU en C 2 ► 
a Comme Fli0Ot ’
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TABOU
Suite de la C 1

temps de répit avec leur famille 1^ vie 
me donne touteK ees raiMma de me 
rapprca-her dea enfanta, aana avoir lea 
miena. »

Quand lAïuiae l^irtal parle d'Émile, de 
Koxane et de (luillaume, aea enfanta 
dan a Tithrni, elle en parle comme de aea 
proprea E*nfanta. «.l’eaaaie tcmjoura de 
trouver dana lea projeta auxquela je 
participe ce que la \ie pt*ut m'apporter. 
ThImiu m'a donné lea enfanta que je n'ai 
jamaia eus. Quand je lea ai renc<»ntrés 
la première foia, je leur ai dit que ce se­
raient eux qui m'apprendraient des 
choaea. C'eat sûrement plus facile 
d'êtrt* parent à l'écran que dans la vie ! »

Cette connivence instantanée entre 
lea membres de cette famille fictive lui 
a conféré une vraisemblance rare­
ment vue dans d'autres séries. 
«< C'était imp«)rtant pour moi de rendre 
cette famille crédible. On se pointe sur 
un plateau après seulement trois ou 
quatre rencontres, et on doit donner 
l'impression de se connaître depuis 
20 ans. Il me fallait devenir la mère de 
ces enfants et l'épouse de Bertrand, 
tout comme il me fallait m'imprétjnor 
du déE*or et des costumes. »

C'est pour répondre à ceux qui trou­

vent lea personnages masculin^ dc- 
télénimana trop moua que lea auteurs 
ont vxiulu faire de leur hénia masculin. 
Bertrand, un peraonna<{e de battant, 
a'uvrant dana le milieu de la «matruc- 
tion. (iermain Houde dit s'èire rare­
ment senti a ex* point a l'aise sur d'au­
tres plateaux de télévision, lui qu'on a 
vu ces dernières années dans '''ast>r- 
ne '*4. Le Vttlcun tranquille et Orner- 
ta. «Ce que je déteste du téléroman, 
c’est que les choses ne bouffent pas. 
Chaque fois qu’un personnaffe a quel­
que chose à dire, il s’arrête pour par­
ler. Ou quand il a à travailler, il tra­
vaille très peu. (,’a a l’air faux. Dans 
Taltau, noua sommes toujours en ac­
tion, filmés de près par les caméras. 
Nos ffestea sont véritables. »

Cette aisance, qui transparait à 
l’écran, le comédien la doit beaucoup 
au talent du réalisateur, lA»uis Cho­
quette. un ffénie de la direction d'ac­
teurs et de l'atmosphère, très à l’écou­
te des sugffi'stions des wmédiens. Dé­
jà dans 2 frères, Choquette avait créé 
cette ma0e. « Des réalisateurs qui sa­
vent diriffer les acteurs, il en existe 
peu, considère Cermain Houde. Le 
travail d'un réalisateur est très large, 
à moitié tix-hnique et à moitié avec les 
acteurs. Un réalisateur doit faire 
preuve de suffisamment de souplesse 
pour passer d’un niveau à l’autre.

lAiuis : hcMiuette a L-ette competence.
Di^pt>sant d’un budget de 477 OüüS 

par episLjde, Tat-rur a mené une partie 
de l’équipt* à \'anLtiU\er et à ? uba, alors 
que Bertrand et .Manon partiront à ia 
rei'herche de leur fille. De nouveaux in­
dice- leur laisseront croin* que Sarah 
st*rait au Nicaragua

t eux qui ont regardé les deux pre­
miers épisodes savent que .Manon fré- 
qui*nte en secret un policier fou amou- 
reu.x d’elle. David t^ves Soutièrel. 
IMur mieu.x se rapprcK'her de .Manon, 
celui-ci mettra tout en œuvre pour re­
trouver Sarah. .Mais vous aurez aussi 
remarqué que Manon n aime pas 
moins Bertrand, celui qui partage sa 
vie. Celui-ci finira par apprendre que 
sa femme en aime un autre. Est-ce 
p<»ur autant la fin de ce cx)uple ’.’

«J’ai tourné environ 25 films dans ma 
carrière, et j'ai eu l’impression, avec* 
Talxm. de tourner un long métragi*. 
Nous sommes en présence d’une série 
de très haute qualité, au montage accé­
léré». confie Louise IMrtal. qui repren­
dra .son rôle dans la deuxième sai.son de 
Talxm, tournée au printemps. D’ici là, 
tant de mystères et de révélations spLx^ 
tacuiaires restent à être dévoilés dans 
les sL\ pnK'hains épisodes de la présen­
te saison. « La vie se charge de déposer 
des événements dans notix» vie qui nous 
obligent à «mfronter la réalité... »

Comme frères et sœurs
RICHARD THERRIEN RTHERRIEN@LESOLEIL.COM

Des liens presque fraternels se sont tissés entre Sacha 
Bourque, Catherine Proulx-Lemay et Sébastien Ricard, frères 
et sœurs dans Tabou, et qui ont en commun un indéniable tal­
ent d'interprétation. Le fait que ces trois nouveaux visages 
nous soient si peu familiers a sûrement contribué à nous les 
rendre encore plus crédibles. Pour un premier rôle dans une 
télésérie, Sébastien Ricard est tombé pile: Émile Charest, un 
personnage étrange, impossible à cerner, comme il en existe 
peu à la télévision.
Est-il fou dangereux'? Schizophrène'? 
Ou tout simplement rebelle?«Oui, il est 
rebelle, mais pas de la façon dont on 
l’entend habituellement: il n’ét*oute pas 
de heavj- metal et ne prend pas de bros­
ses jusqu’à quatre heures de la 
nuit. Il vit plutôt sa marginalité dans sa 
passion radicale p(mr l’astrophysique 
et l’isolement que ça lui procure. Il ne 
s’ennuie jamais et c’est un être extrê­
mement intelligent », répond son inter­
prète, Sébastien Ricard, aussi Batlam 
au sein du groupe Iæco lA)cass.

Émile est intelligent, mais très luci­
de aussi. Dans l’objectif de sa caméra, 
il voit tout, mieux que quiconque dans 
la famille. « Ses photos, qu'on voit sou­
vent dans la série, c’est pour montrer 
à quel point Émile est un bon observa­
teur. Sa caméra, c’est une lunette en­
tre le monde et lui. pour mieux le com­
prendre et pour ne pas avoir à le 
confronter trop radicalement. 11 se fait 
des petits montages pour se construi­
re sa propre réalité. »

Un être bizarre qui crée des montages 
de photos dans sa chambre et fait des 
expériences avec un poisson rouge... 
sommes-nous à deux doigts de la psy­
chopathie? Encore un tabou à faire 
tomber. « Dans cette famille convention­
nelle, Émile apparaît d'autant plus dé­
calé. Mais il n’est pas fou pour autant. Il 
est seulement fasciné par toutes les for­
mes de vies. C'est un scientifique. Les 
expériences qu’il fait sur son poisson 
.sont imparables aux expériences d’un 
anthropologue sur un scarabét*. »

Issu d’une première union entre Ma­
non et .Normand Charest (Claude Lé- 
veillée). Émile évite son père, chez qui 
on retrouve aussi ces comportements 
particuliers. « Son père est aussi très in­

telligent. On sait qu’il a été expulsé de 
l’université et on constate qu’il a pété 
une coche. Émile a l’impression de lui 
ressembler de plus en plus, et ça lui fait 
peur. .Mais il s’inquiète pour lui et l’aime 
beaucoup. »

LE MOT «TABOU»:
PAS PRÈS DE DISPARAÎTRE

Il n’y a pas que la disparition de Sarah 
qui soit un tabou dans la série de D’.-\s- 
tous et de Boyer: l’homosexualité de 
Roxane, pourtant abordée comme un 
fait banal et accepté dans la famille 
Vandelac, dérange certains téléspecta­
teurs, encore en 2002. .Après avoir vu le 
couple de lesbiennes dans le premier 
épisode, le service à l’auditoire de TV.A 
a reçu des appels de téléspectateurs se 
plaignant de la trop forte présence des 
gais à cette antenne. À TVA seulement, 
on retrouve des personnages gais dans 
les émission* russes, Tri-
hu.cotn. Histoires de filles,Emma, et 
maintenant. Tabou.

Catherine ProuLx-Lemay ne cache pas 
sa consternation de constater que son 
personnage de Roxane, amoureuse 
d’une femme, a su.scité de vives réac­
tions, pour la plupart négatives, 
lorsqu'elle s’est rendue au Lac-Saint- 
Jean dernièrement. «Je me rends 
compte à quel point les gens nourri.s- 
sent encore beaucoup de préjugés et 
éprouvent du dégoût à voir deux fem­
mes s’embrasser. Ça m’a troublée. J’ai 
parlé à des jeunes qui disent qu’il est 
difficile de vivTe son homosexualité en 
région. I^r contre, j’en ai parlé avec des 
gais, qui m’ont confié qu’ils avaient ai­
mé voir deux lesbiennes se comporter 
de façon aussi naturelle à l’écran. »

Bien qu’hétérosexuelle, la comédien-

Étttile, Roxanne et Guillaume, les 
enfants de Manon et Bertrand.

ne n’a éprouvé aucun malaise à se glis­
ser dans la peau d’une lesbienne. «Je 
suis autant affectueuse avec les filles 
qu’avec les gars ! Le défi était davantage 
de rendre le regard amoureux crédible. 
Je n’ai pas l’habitude de regarder des 
filles avec de l’amour dans les yeu.\ ! » 

D’ailleurs, Catherine n’a jamais eu 
l’impression de jouer « la» lesbienne 
de la série, mais bien la fille de .Manon 
et de Bertrand, la sœur d’Émile et de 
Guillaume, et la blonde de Jacinthe. 
« Les auteurs n’avaient pas envie d’en 
faire un cas, mais plutôt de montrer 
qu’une jeune fille peut passer à tra­
vers ça de façon simple, qu’on peut vi­
vre une relation homosexuelle sans 
problème à notre époque. »

La comédienne serait d’ailleurs hono­
rée de devenir un modèle pour les jeu­
nes homosexuels, tourmentés par leur 
orientation. \'ue dans Quadra, la mini­
série de Jean-Claude Lord sur un jeune 
homme devenu quadriplégique, Cathe­
rine l’rouLx-Lemay embarque une fois 
de plus dans un drame familial avec Ta­
bou. « Il y a plusieurs parallèles à faire 
entre les deux séries, qui montraient 
deux familles très unies. Tabou m’a fait 
beaucoup réfléchir sur ma propre situa­
tion familiale: je viens du quartier 
.Ahuntsic, nous sommes quatre enfants 
dans la famille, et j’entretiens une bon­
ne relation avec mon père, comme 
Roxane avec le sien. »

Deschamœ
Nouvelles supplémentaires 

30 avril, 1», 2, 3 et 4 mai 2002
En vente maintenant

«Yvon Deschamps a toeiows etc et demctire tocort auiour- «fea ai mal an côtes.»
dlmi wcowlesUMcmeiH le maitn de riMmow. 1 y a CBV Bonjour
Deschamps et 1 y a les Mires.»

Le Soleil «Oms la flopee de tous les hamonstes qai non est tombée

•M se doaac totalemewl peadaflt 1 kewe 3/4... Ses pcs
desMS M cows de la dermére décenmc, Yvon Deschamps 
demeure sans conteste le maître de cet art»

sont i se roekr par tane.» Joumsl de Québec
ftsdk>Cênede

USIQUE
Billetech

Rés. 670-9011 i
PALAIS MONTCALM
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« Lc gouvernement

8 % de la forêt boréale. 
D'après notre calcul, en 
Abitibi, il reste à peu 

près ça, 8 % de forêt ! »

KATHLfIN LAVOII KLAVOIE # LESOLEIL.COM

VErreur boréale n'élàii que le début du combat de Richard Des­
jardins pour la forêt. De retour du Mexique, où il a participé 
à une mission de la Commission civile internationale d'ob­
servation des droits humains au Chiapas, le Robin des bois 
québécois reprend là où il a laissé. Et cette fois, le message 
ponera. Quitte à intensifier les moyens pour y parvenir.

«S i (,‘a «miinue comme ça, à un moment don­
né, il faudra opposer une résisianiv ei\ile ». 
laisse tomlH*r le chanteur, plus convaincu 

que jamais de la ptTtinenit» de sa dématvhe.
IMqué à vif par la décision du gouvernement d'assouplir 

les nouvelles normes de coupes forestières qu’il s’était en­
gage à mettre en place à la suite de la l'ontroverse entou­
rant son film, IX‘8jardins a juge nécessaire de reprendre sa 
démarche de sensibilisation,

« 11 (le gouvernement) a tout scrapé pour revenir à l’an­
cien système ; un système de liquidation des ressources. 
On ne les laissera pas faire. Le gouvernement disait qu’il 
protégerait 8% de la forêt boréale. D’après notre calcul, 
en Abitibi, il reste à peu près ça. 8% de forêt ! », a-t-il fait 
valoir.

Le problème, estime Richard Desjardins, c’est que les 
quotas de coupe sont établis en (onction de la capacité des 
moulins à produire.

«C’est rendu qu’ils sont “obligés" d’aller dans les ZEC, 
les parcs et les résen es fauniques et de bûcher là-dedans ! 
Le gouvernement de l’Ontario a rendu 12% de sa forêt bev 
réale protégée», lui. 11 ne l’a pas tout donnée d’un coup sec», 
déploret-il.

La situation québécoise, constate Desjardins, n’est pas 
différente de celle prévalant ailleurs dans le monde. « .Mais 
ça fait pitié quand même. » Au .Mexique, dont il recient, 5% 
de la surface boisée disparaît chaque année. «Chez les 
■Américains, c’est ê\'idemment moins pire...»

Trouver une solution au problème 
québécois, pense IX'sjardins, devra 
passer par une vaste enquête, indé­
pendante du gouvernement et des 
compagnies forestières. «Comme ça, 
on pourra vérifier si la gestion de la fo­
rêt se fait de façon durable. Le gouver­
nement l’a déjà affirmé, mais ne l’a ja­
mais démontré. »

Selon Richard Desjardins, c’est 
l’augmentation de la capacité d’abat­
tage de la machinerie lourde qui a 
mené aux abus qu’il dénonce aujour­
d’hui.

« IX'puis son introduction, il y a 30 ans 
— il y a 150 machines en .Abitibi —, 
100 millions d’arbres sont coupés 
chaque année. Quand on sait que le 

disait qu'il protégerait gouvernement en plante 25 millions...
Ça a l’air impressionnant, mais c’est 
loin d’être suffisant. Et il y a aussi que 
lorsque les machines passent, ce ne 
sont jamais les forêts originales qui 
reviennent. »

C’est pour cette raison que Richard 
Desjardins et l’.Action boréale d’Abiti- 
bi-Témiscamingue, un regroupement 

dont il assure la présidence et qui compte 600 membres, 
exigent du gouvernement qu’il établisse et respecte un ré­
seau « sensé » d’aires protégées.

« 11 y a eu une tentative de définition d’aires protégées par 
trois ministères l’an dernier. .Mais à la fin du processus, 
sous la pression des compagnies, le gouvernement a enco­
re une fois touts'cmpé», accuse Richard Desjardins.

L’auteur, compositeur et interprète en a long à dire contre 
ces compagnies, notamment la Norbord. qui s’apprête à ex­
ploiter le sanctuaire autochtone de Kanasuta et la forêt 
bordant le lac Vaudrj -Joannès, deux espaces verts de l’Abi­
tibi. Et il y a aussi Boralex (Cascades) qui pense construi­
re une centrale hydroélectrique sur la rivière Mégiscane, 
elle aussi située en .Abitibi...

« Les compagnies visent trois choses. A court terme, ce 
sont les profits. À moyen terme, c’est la réunion des action­
naires. Et à long terme, c’est la date à laquelle le président 
pourra prendre sa retraite », étaye Desjardins avec une 
pointe de cjuisme.

SPECTACLE-BÉNÉFICE
Le chanteur, qui ne s’avoue pas vaincu pour autant, re­

prenait sa guitare pour un rare concert, jeudi, au Kashmir, 
afin de recueillir des fonds pour financer les activités de 
r.Action boréale.

«De temps en temps, je fais des spectacles dans ce 
contexte-là. Nos appuis sont surtout en Abitibi, mais il y a 
aussi un bon petit noyau à Québec... Le même qui avait par­
ticipé au spectacle sur la forêt nordique. Mais en attendant 
les promesses du gouvernement qui ne sont jamais venues, 
l’organisation s’est ramollie... »

Définitivement de retour dans la province après un séjour 
d’un an à Toulouse, l’artiste espère pouvoir reprendre ra­
pidement ses activités professionnelles. Le projet d’un al­
bum en e.spagnol l’occupe actuellement.

« Si la compagnie Norbord nous entend, ça va être à l’au­
tomne (le nouvel album). Sinon, je ne sais pas quand... », 
laisse-t-il entendre, ajoutant qu’il doit continuer de méri­
ter son titre de « président » de (’.Action boréale.

Entre-temps. Richard De.sjardins devTa communiquer à 
la Commission civile internationale d’observation des 
droits humains au Chiapas les observations qu’il a faites 
sur l’invitation de l’organisation. La mission de trois se­
maines. composée d’une centaine de personnes provenant 
de 14 pays, avait pour objectif de rendre compte de la si­
tuation des ,500 000 indigènes zapatistes vivant dans cet­
te région.

Ce que Richard Desjardins y a vu l’a autant emballé que 
dégoûté. «C’est tellement beau ! C’est la jungle ! C’est touf­
fu ! Dans cette région, 10% du catalogue génétique est re­
présenté ! Les seuls être v ivants qui n’y trouvent pas leur 
compte, ce sont les êtres humains. Ce sont des régions où 
il y a bien de l’eau, où il y a tout ce qu’il faut... Mais les per­
sonnes n’ont même pas d’eau potable ! »

Cette situation dramatique perdure depuis huit ans. « En 
fait, c’est même pire qu’avant... Parce que le gouvernement 
mexicain se permet de dire que tout va mieux ! »

Celui qui se dit préoccupé par la situation des peuples au­
tochtones a vu dans cette aventure une bonne occasion 
d’élargir sa connaissance de la question.

« En même temps, c’était un voyage à faire. Ce n’était pas 
un voyage de touristes. Nous sommes allés dans des villa­
ges où il n’y a rien. Que des problèmes sanitaires, des pro­
blèmes d’eau... C’est comme s’il y avait là 500 000 person­
nes en sursis de je-ne-sais-quoi... »

Qui sait ? IVut-être en attente d’un sauveur...

w
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L’effet de choc de «L’Erreur boréale» s’étant légèrement dissipé, le chanteur rerient a la charge. Il se fait même menaçant. 
«Si ça continue comme ça, à un moment donné, il faudra opposer une résistance riiite», martete-t-il.

Le retour 
de Richard 
des bois

Le chanteur-poète juge 
qu'il est nécessaire 

de reprendre sa démarche 
(je sensibilisation
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Berceuses et chien 
soigneur
L'nc WTit* d«K-uim*nlaire de (JuébtH' 
sur des perwaines — (»u iiiémt* des 
uninmux ! — qui «ni choisi de* s’inves­
tir s«K'iuli‘inenl. Cette semaine, des 
iMTceuses qui offrent un pi-u de ré- 
(‘onfort aux enfants malades du 
Ciil L, un chien qui en fait autant 
p<iur les personnes handieaptVs de 
l’Institut de réadaptali«»n en défici<‘n- 
ee physique de QuelMr, et un entraî­
neur de h<K-key qui ne se contente pas 
d’en.seiffner les techniques de jeu à 
ses jeunes j«>ueurs. Dr l'un a l’autre, 
lladlo-Canada à l(i h

L'humour à la radio
l*rc*mière de cette série d«H-umentairt‘ 
sur l’histoire de l’humour au Québec, 
d(*s producteurs de Téléroman.s P.Q. 
Ce se)ir, la radie). On propose des ex­
traits el’émissieens de 1920 à aujeiur- 
d'hui, de*s Imolrurrs d'ini téléjdioiif 
eiu Zo<t ele Québea*. Debout len comi- 
quen, Canal i) à 20 h.

Trois scénarios d'une 
course folle
l’rois ve-rsions ele la même histeeire* : 
Leela, une je'iine punk ele Merlin, doit 
sjiuveT son ameiureux, qui a perdu une 
importante* seimme d’arfjent elestinée 
ei un trafiquant. Klle n’a que 20 minu­
te's. L'n film eille'tnand de Ibm 'l’ykwer, 
qui ne)us a eleenné depuis le film '/’/«’ 
h inrt‘s.s (111(1 the Wdrrior, aven* la 
même hére/me, Krankei l'otente. Cheei- 
sisse'Z votre fin. Cinéma; Cours, Lola, 
cours, rélé-QuébtH' à 20 h.

Lynda, Isabelle et 
Garou aux Victoires
Lhi fîala seeuve'iit d’un ennui meertel, eeù 
les l''rane,'uis font la démeenstration de 
leur manque de tiniini/ à la télévisieen. 
(k'tte einnea*, Isabelle Meeuleiyet L.\mda 
Lenmy s’affreintent dates la e'atégorie 
(iroupe e)u eirtiste interprète féminin 
de l’anntV. ( îarou apparevît dans 
eleux e'ate'jiorie's : (in)upe ou artiste 
interprète masculin de l’année » et 
(■hanson ori^nale de l’année 
pour Sous le r('Kl. Lynda 
Lemay pourrait aussi rem­
porter un Victoire dans la ea- 
téfjorie Spwtaele musical, 
tt)urnée tni concert de l’aniUH*. 
.lean-Lue Delarue et Danièla 
Lumbroso animent, et la chan­
teuse MjOrk promet une chanson.
Les IT' iletoires de ta musique, TV5 à 
15 h et à 20 h 20

GALA DES OLIVIER

Et les gagnants sont...
JACOUIS SAMSOM JSAMSON (i LESOLEIL.COM

Demain, c'est la ijuatrième présentation du Gala des Olivier, la grande fête 
annuelle des humoristes du Québec.

COTES l’ÉCOITE TÉLÉVISION
Top 30 des émissions francophones 

selon Recherche Media Neilsen

Semaine du 18 au 24 février 2002

tt,

Le spectacle, diffusé sur les ondes de T\’A, en simul­
tané au réseau Itadio-Knerjïie (CHIK),des 19h2<t,se 
déroulera a la salle André-.Mathieu de Laval, trans­
formée pour la circonstance en sous-sol de Mario Jean, ani­

mateur de lu soirêH*
Ce ipila a été créé il y a quelques annên-s parce que les hu­

moristes pen.saienl ne pas avoir leur juste place, noyés dans 
le flot de nominations de l’ADISQ Kl depuis, l’industrie de 
l’humour a pris une expansion ineroyabie au QuéfH*e.

IK'tnain soir, donc, l’AssiK'iation des professionnels de 
l’industrie de l’humour (AI’IH) remettra neuf Olivier, dont 
cinq (découverte de l’année, auteur de l’année, numért) 
d’humour de l’année, performan­
ce scénique de l’année et -- ' «
.spectacle d’humour de l’an­
née) sont le résultat du vote 
de l’industrie et des journa­
listes ; deux (hommafje et 
Obvier exceptionnel) sont 
déeernés par le conseil d’ad­
ministration de l’APIH ; un 
(spectacle d’hu­
mour le plus po­
pulaire) est ba.sé 
sur la vente de 
billets de spec­
tacles et un

r

dernier ’Vl.,,' I >î

»
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(humoriste de l’année) est attribué à la suite d’un vote po­
pulaire

C’est Lise Dion qui a re^-u le plus de mises en nomination, 
avec un total de cinq. Klle est suivie de François Moreney 
qui en a quatre, et de Lé\esque et Turcotte qui en a trois en 
duo et un en solo pour Dany 'Purcotie. Laurent Faquin et 
IVler .Macleod en ont trois chacun.

VOTE CRÉDIBLE

Cette année, les producteurs de sptK'tacles d'humour ont 
proposé à l’AFlH 21 produits différents. L’événement sou­
mis doit avoir eu lieu entre le l(i novembre 2(HH) et le 15 no­
vembre 2ÜÜ1.

Dans un premier temps, un jury composé de deux diffu­
seurs, de deux journalistes, d’un scripteur, d’un artiste et 
du dirtH'leur du scrutin a déterminé les finalistes des cinq 
premières caléjfories. Ihiis, 220 cahiers devotes ont été ex­
pédiés à 220 personnes, des membres de l’APlH et des jour­
nalistes. Tous ces bulletins n’ont pas été retournés à l’As­
sociation, mais sa directrice ^jénérale, Francine Dubois, 
croit que l’échantillon est suffisant pour donner un vote 
crédible.

P(fbr déterminer les cinq finalistes dans la catéfforie hu­
moriste de l’année, Léper & Léger a pnx'édé à trois sonda­
ges auprès de la population québécoise, en février, en juin 
et en wtobrE*. Les noms retenus ont été soumis au vote po­
pulaire. Il faut savoir que cette façon de déterminer les ga­
gnants n’est pas très différente de celle utilisée par 
l’ADlSQ.

LES NOMINATIONS
_1 Numéro d’humour de l’année: Tour de chaut (Lise 

Dion) ; Le SotaUaje téléphouà/ue (François Moreney) ; 
L'Immiyraut de Jnmjuière (Michel Mpambara) ^üorice 
et les Au(fl(ii,^—Whoopi Gotdhery (Dorice Simon) et Le 
Ihropriétaire de eampiuy (Dany Turcotte).
^ Spectacle d’humour de l’année :Lise Diou eu tour- 

uée (Lise Dion) ; Tious observation (Lévesque & Turcot­
te) hier Maeteod 2—Libéré sur parole (I\‘ter Macleod) ; 
François Moreney (François Moreney) oi Première Im­
pression (Laurent Faquin).
ü Spectacle d’humour le plus populaire : Humeurs 

(Jean-Michel Anctil) -, Lise Dion en tournée (Lise Dion) ; 
Face à face (Patrick Huard) ; Peter Maeteod 2—Libéré 
sur parole (Peter Macleod) et Histoires vraies (Martin 
Matte).
□ Performance scénique de l’année: Lise Dion ; Léves­

que & Turcotte ; IVter Macleod ; François Moreney et Lau­
rent l’aquin.
J Auteurs de l’année : François Avard et Michel Mpam­

bara (// y a trop de Blancs au Québec) ; .André Ducharme, 
Stéphane Fallu, Laurent Faquin et Joseph St-Gelais (Pre­
mière Impression) ; Stéphane Fallu, Sylvain Larocque, 
Jean-François .Mercier, François .Moreney, Benoît Pelletier 
et Daniel Thibault (François Moreney) ; Louis-José Hou- 
de, Sylvain Larocque et François Léveillé (Tueurs à gags) 
et I\)minique Lévesque, Réjean l’aré, Ghislain l^schereau 
et Dany Turcotte (Sous observation).
□ Découverte de l’année : Julie Caron ; Chick’n swell ; 

Jean-.Marie Corbeil ; l’atrick GrouLx et Louis-,José Houde.
□ Humoriste de l’année : Jean-Michel .Anctil ; Yvon Des­

champs ; Lise Dion ; .Mario Jean et Peter .Macleod.

Mario Jean aura l'impression 
d'animer la soirée en direct 
de son sous-sol !

Lance et compte: nomeüe génération

Emiulon Rtsaau Nombre île 
leiespeclateurs'

1 Sait Lake fin. hockey SRC 1 597 000

2 Km/h TVA 1 571 000

2 Lance et compte TQS 1 537 000

4 Histoires de filles TVA 1 452 000

S Sait Lake - clôture SRC 1 396 000

6 Les poupées russes TVA 1 268 000

7 Sait Lake (dim ) SRC 1 203 000

8 Poule aux œufs d’or TVA 1 151 000

9 Max inc. TVA 1 090 000

10 Tribu.com TVA 1 039 000

11 Emma TVA 997 000

12 Sait Lake (ven.) SRC 967 000

13 Arcand TVA 904 000

14 Sait Lake (sam.) SRC 901 000

15 TVA18h TVA 838 000

16 MétropoliS TVA 829 000

17 Dominic et Martin TQS 825 000

18 Téléjournal 18h SRC 777 000

19 Sait Lake SRC 776 000

20 J. E. TVA 767 000

21 Dans ma caméra TVA 743 000

22 Le Grand Journal TQS 741 000

22 Les parfaits TVA 741 000

24 Surprise/en rappel TVA 729 000

25 La secte TQS 720 000

26 Les ensorceleuses TVA 683 000

n Sait Lake (sam.) SRC 667 000

28 Ultimatum TVA 664 000

29 À la limite TQS 655 000

30 TVA18h (w.-e.) TVA 640 000

'Auditoire moyen par minute, chez les téléspectateurs de
2 ans et ♦

Sourd '«'“'"’•s;'; INfMRAPHIE LE SOLEIL
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Demain 20 h
PRIMEUR

LORTIE JOUE BEETHOVEN
Le trio « à i’Archiduc », avec lames Ehnes au vioion

et Jan Vogier au violoncelle.

VlltITeil ; 1) lEll [IPtESSW t Ui JUICMItt ! «4

1 Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
i€D(src) 6 Parlez-moi des Hockey Les Maple Leafs de Toronto rencontrent les Canadiens au Centre Molson Le Téléiournai Sport Charron Jean Coutu ROBIN DES BOIS
\ O (TVA) 7 |Cinima;CAVACLENCHERI |Cinéma; OIE HARO III: MARCHE OUCMVE I

1 vX (TQS) 13 ICinémarLABLONOEOEMONPHC i Cinéma: RUE ARLINGTON Le Grand Joqrnal
15' (TOC) 8 National d'impro Juste pour rire IlesepîièfDe 1 Cinéma; COURS, LOLA, COURS (Cinéma; HAUT LES CŒURS (21h28) j Francs-tireurs
a(CBC) 12 Saturday Night I Hockey Les Maple Leafs de Toronto affrontent les Canadiens au Centre Molson [ Hockey Les Canucks de Vancouver affrontent les Sharks à San José 1

CB (CTV) 14 The Habs this Week elalk lExhibit A M\3tertous Wav s Cold Squad Open Mike with Mike Bullard CTV News News
; 20' (GLOBAL) 3 Stargate SG-1 (I8h) Ukatak Andromeda | Mutant X Outer Limits Entertainment Saturday Night Live
^ (ABC) 22 ABC News The Practice (Cinéma: LIVE AND LET DIE | News Access Hollywood
X (CBS) 21 InCAA Basketball Pacilic 10 Championship ns -- ..J

J

1 Touched by an Angel 1 The .Agency The District News ER
"x" (NBC) 18 NBC News i Stargate SGi-1 Cinéma: GODZILLA Law & Order News Saturday Night Live

Fox 34 Drew Carey ISemteld ! Cops 1 Americas Most Wanted Worlds Wildest Police Chases [MadTV 1
! sr (PBS) 43 |joHn McDermott A Time to Remember 1 André Rieu at the Royal Albert Hall 1 Simon and Gartunker The CofKert tn Central Park 1 BBC News 1

1 ARTV 31 d Robert Charlebois 1 Thema Fourmis - La cité des tourmis - Format tourmis - Insectes en soc'éte Jane Bunnett
Conol 0 20 15 ans Juste pour nre Le goût du monde Périgord [Debout les comiques j Chasseur de têtes Jean-Guy Moreau 1 Biographies Jackie Chan LES SOHGlâlEt D'EASTWICK

^ Conol Vie 35 Les copines C est mon choix Aimer sans se voir (Petits miracles rAnges de la mêoecine j Eros et comp^me [Same en vedette !1 Médecine d'enquête Trauma Vie à l'urgence
' Conol l 26 Mission Zed JBh) Des histoires extraordinaires Aux frontières de rmexpfiqué X Files Anthologie X-Files Choix du public LAn^ noir

Discovery 37 How d They (18h) Storm Warning! Vital Signs Batfiebots | High Tech Toys Wonder Planet Exhibit A Into the Unknown Connection High Tech Toys
Ë vosion 23 Les voies de l'aventure Awentura IVive la vie de camp Tnbiuiations Rendez-vous tendrei Évasion romantique Golfs de Flonde Le tounste Aventures asatiQues Hono Kong
Hisforio 25 Netertiti (I8h) Des Histoires d’alcool Fabrication Tournants de l'histoire Hiss 1 Cinéma; SURSIS POUR L’ORCHESTRE |

MusiMox 32 Chtc planète Le Top 20 MusiMax Musicographie Cai'totma Oreamm 1 Cinéma BEACH BOYS • IIËVIt D'OI | Musiccgraobie California Dreamm j

^ Musique Plus 30 Jam des neiges iGroupe 1 I Jam des neiges IConcedPius Nickeiback | Slim Shady Show Groupe 1
1 RDI 19 Ville de Saguenay (18h) Journal RDI |La facture | Enieux j Le Téiéiourna' 1 Entrée des artistes Grands reportages Les anges déchus Zone libre Femmes d'mtluence i

RDS 33 Journal des Canadiens Jeux extrêmes d'hiver 2002 Champtonnat universitaire de voiieyt»!.' - finale femmes Sports 30 I Boxe Paul Spadafora - Ang^ Mantredy- i

Séries + 24 Au nord du 60e ilBh) Saint-Tropez sous le soieii Coroner Da viDct Sexe d Vw York * La loi et l'ordre enmes sexuels 1 Les Sopranos |
I Sportsnet 38 iSpotlscentrâl SPGA Golf Toshiba Classic - 2e ronde !! Wresfi n q WWF Live ]^Sportscenfral

Snowboa'dmg FIS World Cup |
TLC 39 Disaster al Sea (i8h) Submarine iTradmg Spaces Caxiand ÎHoi'yw-ood me Shut it Down ! Hollywood inc , ’'ading Spares Oakland ^

TSN 28 CIS Women's VoUeyball (186) I Noxia B'ie» Cur; ng imascL. ’ | Spodscentre Boxing
Télé-Mof 42 Spécial magazine Au fil des astres Expédition plein an 1.3 coupe Comma' [Les amants de la nature Phone nature Dêf' bi! lard bac Salon de 1 auto de Oc
Tétéfoon 36 DéchiQLÆfeurs Redwaii Ciibert iTomSiJf-'y i Road Runne' ! Les Simpson Henri pis sa gang La clique South Park Les Simpson , Henri pis sa gang

15 17eVrctoires(l5h)l Journal de France 2 | UnKjn libre les 17 VICTOIRES DELA VJSIÛUE |

Vox 9 Phénomènes Maison passion Rendez-vous avec Ciîfmaq weex-end 1 M'cro-tnlo llnlocomm i
Vrok-TV 16 1 Sabrina juniM 156 Rex Roswei! ^ Bufty contre les vamees ]---------------------------------------------------------  —C------------------------------ -4------------------- '
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Metteure 
en scène

« Je chante les mots des autres, 
mais les mots entre les chansons 

m'appartiennent » — Luce Dufault

Luce Dufault n ’entretient aucun projet pour s'implanter en Europe.

JACOUES SAMSON JSAMSON@LESOLEIL.COM

Après une longue tournée de promotion pour faire connaî­
tre son nouvel album. Au-delà de mots, lancé en octobre 2001, 
des vacances méritées à Marseille et après de longues heu­
res en studio, en janvier, pour préparer sa rentrée sur scène. 
Luce Dufault nous arrive, le 19 mars, à la salle Albert-Rous­
seau, à 20 h et pour deux représentations supplémentaires, 
les 6 et 7 avril.

LE SOLEIL PASCUL RATTHÉ

est en octobre 2000 qu elle avait mis 
fin à sa tournée précédente et elle 
était habitée par une envie folle de re­

nouer sur scène avec le public. «Ça fait du bien 
de revenir sur scène, j’avais hâte », dit-elle.

La chanteuse originaire d’Orléans a déjà don­
né une dizaine de représentations de son spec­
tacle et dans son cas, c’est sur scène que les cho­
ses se dessinent. Elle ne travaille pas avec un 
metteur en scène.

« Au début, j’ai toujours de la misère à visuali­
ser le show et il prend forme à mesure que je le 
donne. J’ai monté un pacing des chansons avec 
mes musiciens et tout a été modifié au cours des 
10 premiers shows. Le reste s’organise à mesu­
re que le show évolue », précise-t-elle.

Il n’en demeure pas moins qu’au cours des 
deux derniers shows, elle a chargé quelqu’un 
d’observer l’évolution des choses et de lui faire 
des remarques, mais... Oui, il y a un mais ! Elle 
accepte les remarques sur la mise en place, mais 
elle garde l’entier contrôle de ce qu’elle raconte 
sur scène. «Je chante les mots des autres, mais 
les mots entre les chansons m’appartiennent », 
ajoute-t-elle.

C’est la première fois que Luce Dufault inter­
prète ses nouvelles chansons devant public. Elle 
ne l’avait fait jusqu’à maintenant que pour l’en­
registrement de l’album.

En spectacle, elle interprétera ses grands suc­
cès et les chansons de son récent album. Elle 
avoue cependant que ses nouvelles chansons ont 
déjà passablement changé. «L’interprétation 
change quand on fait nos chansons devant le pu­
blic. Elles prennent vie sur la scène et changent 
selon l’émotion. Les arrangements sur les ancien­
nes chansons ont aussi été modifiés, pour qu’el­
les puissent rejoindre les nouvelles», dit-elle. Sur 
scène, elle sera entourée de cinq musiciens : Jean 
Garneau (guitare), Donald Meunier (guitare), 
Jean-Sébastien Fournier (cla\iers), Ke\in De Su­
sa (basse) et Serge IXirocher (batterie).

INVITÉ-SURPRISE?
Elle ne veut pas donner de précisions, mais il 

pourrait y avoir des surprises dans son specta­
cle. Elle rappelle qu’à son dernier passage à 
Québec, elle avait in\ité Bruno Pelletier et il 
pourrait y avoir des choses du genre encore cet­
te fois-ci.

Il se peut également qu’elle interprète quelques 
nouvelles chansons écrites par Richard .Séguin, 
des chansons qui n’ont pu se retrouver sur son 
album : elles ont été écrites après la fin de son 
enre0strement.

.Mais elles pourraient bien, après avoir été in­
terprétées en spectacle, se retrouver sur un pro­
chain album.

Actuellement, la chanteuse est au début d’une 
tournée qui pourrait la mener jusqu’en 2003 et 
sans aucune critique, elle a déjà un carnet de 
spet(^^acles passablement remplè Ici à Québec,

les représentations du 19 mars et du 6 a\Til sont 
à guichets fermés et les ventes pour celle du 7 
vont bon train.

Au cours de l’été, il n’est pas question qu’elle 
fasse de festivals, puisqu’elle reprend sa tournée 
à l’automne. Elle participera cependant comme 
marraine à Musique en août, au lac Cimon, et 
comme comarraine avec Richard Séguin au Fes­
tival de Petite-Vallée en Gaspésie.

Pour le moment. Luce Dufault n’a aucun album 
de disponible en Europe et il ne semble pas qu’el­
le en fasse une priorité. «Je n’ai jamais fait de 
vraies démarches dans ce sens-là. J’ai le goût 
d’aller en Europe comme on a un jour le goût de 
piloter un avion, mais je n’ai pas le temps ni 
l’énergie à mettre pour faire ça.

Un été occupé l'attend.
Elle sera marraine à Musique 

en août et comarraine
avec Richard Séguin au
Festival de Petite-Vallée

« On ne peut pas aller là-bas deux semaines par 
année et penser qu’on fera quelque chose. Si on 
\eut s'implanter, il faut consacrer aux moins six 
mois par année et pour l’instant, il n’en est pas 
question, mes enfants sont beaucoup trop jeunes.

« Si jamais j’ai des propositions, je les regarde­
rai, mais je ne veux pas mettre beaucoup d’éner­
gie là-dessus», précise-t-elle.

UN EXEMPLE DE PATIENCE
Attablé devant un dernier café, au Cosmos sur 

(irande .Allée, au moment où nous entreprenons 
cette entreNiie, un admirateur se présente pour 
réclamer un autf>graphe pour lui et sa secrétai­
re. .Avec un large sourire, elle se prête au jeu de 
bonne grâce, (in se replonge dans l’entrevue et 
deu.x minutes après, il rapplique une seconde 
fois, il avait oublié d’en demander un pour sa 
femme. .Même sourire, même amabilité ! Retour 
à l’entreMie, mais pas pour longtemps, cette fois, 
c’est la seneuse qui rapplique avec un verre de 
porto, mais toujours pour le même gars, qui avait 
oublié sa mère ou sa belle-mère, je ne sais plus. 
Même attitude de la part de Luce Dufault.

fA)ur rentrer dans le jeu. je propose à la blague 
de signer un autographe moi aussi, moyennant 
un verre de porto. Le gars, plus loin derrière 
nous, n’a pas entendu la proposition, mais Luce 
Dufault fait signe à la seneuse de me senir à 
moi aussi un porto. La seneuse fait signe que 
oui. verse le verre de porto et va le porter à la ta­
ble du groupie. Ça lui donnait alors un quatriè­
me prétexte de rentrer dans notre conversation, 
et toujours reçu avec la même amabilité.

.Ah oui 1 Je l’ai quand même eu. mon verre de 
porto.

Lt SOLEIL

Des clowns 
pour la relâche !

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY A LESOLEIL.COM

Le Cirque national des clowns d»* 
Montreal, « le seul cirque entiè­
rement clownesque en .\meri- 
que du Nord ». revient à Quebec, plus 

prtH'isement à la salle Albert-Kous- 
sE'au. aujount’hui à U» h. juste à temps 
pour la semaine de relâche 

« Ce sera la toute première presen­
tation grand publie de notre specta­
cle .4«fào/(>p/<’», re\ èle Fredrieo lu- 
liani, alias Fredolini le elow n blanc, 
qui anime, avec son père tîiovanni. 
cette troupe de 15 artistes, tous des 
clowns, y compris les sept musiciens 
sur scène.

Le Cirque natiiEiial des cUtwns se 
produit surtout de\ant un public se»»- 
laire, d’abord dans son propre théâ­
tre. le ChâtE*au. rue Saint-Denis, à 
Montreal. Dans ce théâtre art-deeo dt> 
1929 qui EHunpte 9,59 phiees, *m a long­
temps joué du vaudeville.

« Nous tournons aussi beaucoup On 
aime ça, aller à l’extcrieur, parce que 
ça renouvelle notre public Le 7 janvit'r

d»TniA“r, à la salle .\llH'rt-R«iusseau. la 
nmetion a etc tK‘s ftirt»' 1 » dcrlart* Frt»- 
tiolitui l'n \ rai pro celui-là. bien orga­
nise. qui nrueille fideU'inent les camu- 
inentaires. après chaque sp»H'taele 
question d’aineli«*riT s«»n siurtaeh*

• .V QuehL>c, I homme-i-aiitm a frapia' 
dans le mille .\ Drnmnanuhille, ce fut 
la \ tti he coupiV i>n di‘u\ ' •

Si le spE'i tai'le du CNC s'intitule .D< 
thoh>gic, c'i'st qu'il repretid la plupart 
des numéros du cirque traditionnel II 
y a d abord l.tt Uct». une \ ache habi- 
tiH* pjir dt*u\ l'Iliw ns t>t qui danse le ka- 
/atchok Vient ensuite la scène du 
faux miroir, dans la \eim‘ de la cea/»- 
nicdia dcll'nrtc. où un clow n fait semii- 
blant d’être le refU't d'un antre l’uis 
entre en scène I»' laniaair île coutetiux. 
qui va prendre un spectateur pour ci­
ble Il > a encore le piqiii'-nique. où les 
convives sont importunes par une 
mouche invisible Après la scène de 
levitation vient le comimt de boxe pour 
rire, inspire d'un film de Charlie Cha 
plin (Les Lnmit'rcs de la cille). Cela 
se termine iwidemment avec le don, 
l'homme-canon

ARCHAMBAULT
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Élise Vel
La balle es^ sdana tan camp

Ui4>«
vendredi 15 mars à 20 h

; au Théine Petit Champlain
I fWI»t«of lAM) 6W-263I

I ^ 1 i ,<k /m*> imif. .'w-'r
de mtonfUt é«tel •u» mMimt k rtu u <es f^t*e,ii0n 
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la Éttia ail la* <
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Ran* Dupér*
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HORAIRE DES CAHAUX LOCAUX

TéÊé'Mag
Câble 9

SAMEDI 9 MARS
Th Dossiei actualité 8h Santé longue vie, 8h30 La belle 
vie 9li30 Jardiner avec G Hamel lOh Point corn 11h 
Virage 12h Virage plus 12h30 Habitat mag 13h30 
Voyages Vasco Fleury 14h Mon animal et moi 14h30 
Parlons en 15h Point corn, 16h Défi billard bac 17h 
Tablé d'hôle 17h30 Multi-Mjg 18h3fl Spécial magazi­
ne 19h Au fil des astres 19h30 Expédition plein aii 
20h30 La coupe Cominar 21h30 Les amants de la

9h Intocomm lOh De fil en aiguille 10h30 Lien 
direct 11h La tilière 11h30 Au goût du pur 12h 
Citemag week-end 13h Le guide de l'auto 14h30 
Micro into 15h30 Lactuelle 16h Question santé 17h. 
Les carnets de l'emploi 18h Lien direct. 18h30 
Phénomènes 19h30 Maison passion 20h Rendez- 
vous avec 21h Citémag week-end 22h Micro-info. 
23h Intocomm

DIMANCHE 10 MARS
6h30 Viiage 7h30 Multi-Mag 8h30 Les amants de la 
nature 9h30 Au til des astres tOh Télébmgo Rotarv 
11h Habitat mag 12h Parlons-en' 12h30 Table 
d'hôte 13h Point corn I4h La belle vie 15h Santé 
longue vie 15830 Voyages Vasco Lleury 16h La 
coupe Cominar 17h Expédition plein an 18h Déti 
billard bac 19h Portrait de 19830 Viraoeplus 208 
Virage 218 Jardiner avec G Hamel 21830 Dossier 
actualité 22830 Au til des astres 238 Mon animal et 
moi 23830 Spécial magazine

98 Intocomm 108 Phénomènes 118 Parole et vie 
11830 Citémag cuKurel. 128 Micro into 138 Cdémag 
week-end 148 Maison passion 14830 Sur la colline 
158 Lien direct 15830 L'actuelle 168 Quoi d'neuf 
Charlemagne'’ 178. Astrocœur 188 Latilière 18830 
Parole et vie 198 Phénomènes 208 Question santé 
218 Quoi dneuf Charlemagne’ 228 Lien direct 
22830 Sur la colline 238 Intocomm

LUNDI 11 MARS

78 Virage 88 Dossier actualité 98 La belle vie 108 
Au 81 des astres 10830 Multi Maa 11830 Voyages 
Vasco Lleury 128 Portrait de 12830 Déti billard 
bac 13830 La coupe Cominar 14830 Expédition plein 
air 15830 Table d hôte 168 Poinl corn 178 Habitat 
mag 188 Mon animal et moi 18830 Jardiner avec G 
Hamel 198 Spécial magazine 19830 Santé longue 
vie 208 Parlons-en' 20830 Les amants de la 
nature 21830 En piste 22830 La belle vie 23830 
Santé longue vie

MARDI 12

98 Astrocœur 108 Question santé 118 La filière 
11830 L'actuelle 128 Citémag week-end 138 Vos 
tinances 14830 Sur la colline 158 De W en aiguille 
15830 Intocomm 16830 Offres d emploi 178 
Lactuelle 17830 Citémag Québec 18830 Le guide de 
Faute 208 Micro-into 218 Citemag Québec 228 Lien 
direct 22830 Sur la colline 238 Intocomm

MARS
78 Voyages Vasco Fleury 7830 Sanie longue vie 88 
Les amants de la nature 98 Jardiner avec G Hamel 
9830 Au fil des astres 108 Spécial magazine 10830 
Mon animal et moi 118 En piste 128 Habitat mag 
138 La belle vie 148 Point corn 158 La coupe 
Cominar 168 Expédition plein air 178 Au M des 
astres 17830 Table d'hôte 18h MuKi-Mag 19h En 
piste 208 Portrait dé 20830 Jardiner avec G 
Hamel 218 Parlons-en' 21830 Virage 22830 Virage 
plus 238 Expédibon plein air

MERCREDI 13 MARS

98 Midi-matin 108 Micro-mto 118 Parole et vie 
11830 Lactuelle 128 Citemag Québec 138 Rendez- 
vous avec 148 Le courrier télé de Louise 15830 
Intocomm 16830 Ottres dempici 178 Lactuelle 
17830 Citemag Québec 18830 Les carnets de 
I emploi 19830 Le courrier télé de Louise 218 
Citemag Quebec 228 Micro-inio 2380 Intocomm

78 Table d'hôle 7830 La belle vie 8830 Parlons-en' 98 
Déh binard bac 108 les amants de la nature 118 
Expédition plein a» 128 Spécial magazine 12830 Poinl 
corn, 13830 Portrad de 148 Habitat mag. 158 Parlons­
en' 15830 Santé kmgue v», 168 Vos.ages Vas» Fleury 
16830 En piste 178» Virage 18834 Virage plus 1». 
Table d'hôle 19830 Jardiner avec G Hamel 208 Auhl 
des astres 20830 Mon animal et moi 218 Dossier 
actualité 228 Multi-Mag 238 Voyages Vasco Fleury 
23830 Portrait de

98 Midi-matin 108 Parole et vie 10830 
Phénomènes 11830 Maison passion 128 Citemag 
Québec 138 Le guide de l'auto 14830 iKtuelie 158 
Sur la colline 15830 Intocomm 16830 Ottres 
d emploi 178 Maison passion 17830 Citémag 
Québec 18830 L'actuelle 198 Rendez-vous avec 
208 Question santé 218 Citémag Québec 228 Le 
guide de I auto 238 Intocomm

JEUDI 14 MARS
78 Portrait de 7830 Déh billard bac 8830 Dossier 
actualité 9830 Virage plus 108 La coupe Cominar 
118 La belle vie 128 En I 
Fleury 13830 Déh billard bac 14ti30 Santé longue

piste 138 Vrwages Vasco 
jry 13830 ueii piiiara bac 14830 santé longue 

vie 158 Habitat mag 168 Jardiner avec G Hamel
16830 Table dhôfê 178 Portrait de 17830 
Expédition plein air 18830 Mon animal et moi 198 
Partons-en' 19830 Spécial magagziné 208 Jardiner 
avec G Hamel 20830 Voyages Vas» Fie^>__^218 Les 
amants de la nature 228 Phone
23830 Vinge plus

nature 228» Virage

VENDREDI

98 Midi-matm 108 Question santé 118 Maison pas­
sion 11830 Au goût du tour 128 Citémag Québec 
138 les carnets de Vemptoi 148 La Wière 14830 
Question santé 15830 Intocomm 16830 Offres 
d'emploi 178 Au goût du tour 17830 Citemag 
Quebec 18830 Vos finances 208 Quoi d neuf 
Charlemagne'’ 218 Citémag Québec 228 Question 
santé 2J8 intocomm

IS MARS
78 Virage phis 78» Jardiner avec G Hamel 88 
Spécial magazine 18» Portraits dé 98 Voyages 
Vasco Fleury 9830 Parlons en' 108 Expedition plein 
air 118 Spécial magazine 118» Mon immai et moi 
128 Santé longue vie 128» Vevages Vasco Fleury 
1» Virage ill Virage ptus 148» les amants de la 
nature 158» Jardiner avec G Hamel 168 La coupe 
Cominar 178 En piste 188 Table dhôte 188» 
Expédilioo plein an 118» La bette me 248» Poett 
corn 21834 Habitat mao 228» Parton$-en' 238 
Santé longue vie 238» Table d'hôte

98 Midi-maWi 108 Quoi d neuf Charlemagne'’ 118 
Parole et me 118» De 14 en argulte 128 Citémag 
Québec 138 Rendez-vous avec 148 Astrocœur 
158 Phénomènes 188 Intocomm 16830 Offres 
d emploi 178 Maison passion 17830 Cifé'-ag 
Québec 188» Citémao cullurei 118 Litihere 118» 
Le guide de l'auto 218 Mero-mto 228 Quoi d'neuf 
CharteiTiagrie’ 2» Intocomm

D'UNE PLAGE À L'AUTRE

Léo Ferré
5,
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l/éo Ferré SyU ain Lelierre Sataüe Imbmglia Bodrd» of Canada
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Jean-Jacques Lafon Bernard Poirier
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Gilbert Béemid Fieldy's Dream

Ferré à vif
Léo Ferré, 1973. Sur la scène... Un inédit capté aux deux tiers d'une car­

rière où le poète se fond dans le revendicateur. L’époque aussi de la der­
nière tournée avw son pianiste, son alter eyo, I^aul Castanier, easst'ur et 
dentellier. Ça commence \>&TPréfaee : « l’our que le désespoir même se vende, il 

ne reste plus qu’à en trouver la formule... » Et qa se termine par U n 'y a plus 
rien. Entre les deux, une trentaine de chansons : La Mélancolie. Avee le 
temps. Les Poètes, La Mémoire et la mer, Marie. Non, il ne fait pasr’f6-f ex­
tra... il fait Ton style, et c’est mieux, il y a &nss\Hichar(l,Night and Day,La 
Solitude, il n’effleure pas les mots ni les gens. Ferré ; il les digère. On ne s’arrê­
tera pas ici sur la prise de son inégale ni sur les quelques notes ébréchées (le 
spiH'taele, alors, n’était pas destiné à l’enregistrement). Ce qu’on retiendra, 
c’est que Ferré se trouve à vif, à la limite de lui-même. Tour à tour, il crie, il éruc­
te, il s’épanche et panse ses blessures. De la hargne sur l’amour, de 1 amour sur 
la haine. Le voilà à fleur de peau face au public, il rencontre le miroir et le brise. 
Du coup, il en rassemble les morceaux... et on se voit. C est son style. A1 épo­
que, on adulait L’erré ou on le détestait. Entre les deux, rien ! Sur la scène... 
nous livre toute la mesure du paradoxe. Ennemie et amante incontournable, 
e’est la \ie. En voici quelques traces écorchées. L'n Léo Ferré qu’on touche ! 
f’ierre Houiet
Léo Ferré Sur la scène... (La Ù'''’—S.R.l.) -k-k-k-k

Sylvain Lelièvre : pur 
plaisir
Ça fait depuis l’été 2000 que l’album 
Ver.'iant Jazz de Sylvain LelièvTc est 
attendu et le voilà enfin, enregistré //- 
ce, en novembre 2001, au Lion d’or, à 
Montréal. Lidée de monter un specta­
cle jazz avec ses chansons lui a été 
suggi'rée par .-Midré .Ménard qui sou­
haitait l’entendre au Festival de jazz 
de Montréal. Le producteur de Syl­
vain a d’abord suggéré un quartette, 
mais Sylvain a répliqué avec un sex­
tuor. Il s’est entouré de ce qu’il y avait 
de meilleur comme musiciens au Qué­
bec : \’ic .Vngelilo (contrebasse). Gé­
rard Masse (batterie), Ron di Lauro 
(trompette et fluegel horn), Richard 
Heaudet (saxophones et clarinette) et 
Kelsey Grant (trombone). Cet album 
offre 12 pièces dont le grand classi­
que .l/T/r/V’-//c7éw/’. une inédite. 
ham et papa et un standard jazz, 
HoandMidnight, ["le longues minu­
tes de plaisir à l’écoute de ce petit bi­
joux! Jacques Samson 
Sylvain Lelièvre Versant Jazz lire 
an Lion d'or (GSI Musique)

Natalie Imbruglia: 
plaisir coupable
Dans Corne September, la dernière 
pièce de White Lilies Island, Natalie 
Imbruglia évixiue l’espoir perdu de 
Cendrillon. Elle est bien placée pour 
en parler, elle dont Thorn, sa premiè­
re chanson, écrite par l’ex-Cure l’hil 
Thornalley. a battu le rword de pas­
sages à la radio britannique. Left of 
the Middle a évidemment
connu beaucoup de succès. Le temps 
du deuxième album venu, la belle 
Anssie a peur que s’achève son conte 
de fées. Entre Texas (That Day) et 
Sneaker l^mps (Beauty on the Fire), 
elle ne prend donc pas de chance. se 
référant aux modèles de sa patrie 
d’adoption, en particulier sur R'rttnp 
Impression dont le style et le ton de 
voix n'ssemblent étrangement aux 
Sundays. De bonnes references, assu- 
rtmient. mais côté originalité, on re­
passera. Il lui reste encore à assumer 
sa pi'rsonnalité. Surtout que ce CD 
est surpniduit. comme beaucoup de 
di.sques conçus pour être raditvami- 
eaux. Les arrangt'ments sont telle­
ment léchés qu’ils dégoulinent, la voix 
cristalline se place sans que jamais 
un brin de folie ne dépasse et les ae- 
tHirds aeertH’heurs s’insinuent dans la 
tète en deux tHxtutes. l,a fois suivan­
te. on se surpnmd à frinlonner avec 
une belle insouciance. Bref, de la pop- 
nx'k contemporaine avec juste assez 
de guitares fuzzoes. qu’on aime com-^ 
me un plaisir wupahle. .Natalie Im­

bruglia n’a pas à s’inquiéter: White 
Lilies Island va faire un malheur dès 
le retour des beaux jours et long­
temps après. Garanti. Éric Moreault
Natalie Imbruglia White Lilies Is­
land (RCA — BMC.) ★★★

Boards of Canada : 
beauté diabolique
Autant je suis déçu du Chemical Bro­
thers nouveau, autant Boards of Ca­
nada m’a enchanté. La comparaison 
s’impose puisque la musique du duo 
cherche aussi à définir le futur musi­
cal. Et Michael Sandison et .Marcus 
Eoin sont à des années-lumière en 
avant de tout le monde en éleetroniea. 
Moins eommereial que .Moby, plus ex­
périmental que -Mr et juste un peu 
moins organique que Freeworm. le 
groupe-culte de l’underground mérite 
de sortir du cercle des initiés car ses 
mélodies accrocheuses de sNiithés, 
ses références subtiles au trip-hop et 
les combinaisons évolutives de beats 
créent des atmosphères dangereuse­
ment envoûtantes. The Devil Is in 
the Details, clame une de leurs piè­
ces instrumentales (le CD fait 66 mi­
nutes et sLx secondes). Effectivement. 
Geogaddi irradie d’une beauté diabo­
lique, celle du soin maniaque que le 
duo accorde à la production, fignolant 
chaque détail à un p<iint tel que le dé­
roulement des pièces coule de source 
et se fusionne en un ensemble cohé­
rent. Chaque parcelle est pourtant un 
motif d’étonnement comme les ono­
matopées étranges d’enfants, vérita­
ble leitmotiv qui rcn\ow '& Music Has 
the Bight to Children (1998). I’re- 
nant ses distances du son plus mélo­
dique de ce classique, leur premier 
CD en quatre ans nous entraîne dans 
un univers d’électronique psychédéli­
que dont la répétition des thèmes 
nous plonge en transe dans un 
ailleurs où il fait bon flotter. Halluci­
nant. É.M.
Boards of Canada Geogaddi 
(Warp Rmirds) kkk-k

Jean-Jacques Lafon: 
touchant
J’ai toujours eu un grand faible pour 
les chansons écrites par Jetui'.Jae- 
ques Lafon. U a le don de mettre des 
mots simples, touchants, sur de gran­
des mélodies. Il a signé un nombre in­
croyable de succès pour lui-même, 
polir .\nnie Cordy. Syhie Martan et, 
chez nous, pour Ginette Reno. IVn- 
sons à Cn mot ftour un autre. C'est 
beaucoup mieux comme ça. Mourir 
à Tmdouse, Le Géant de iHtpier et 
tellement d’autres. On ne connaît pas 
beaucoup ce grand auteur-oomp<4l-

teur-interpréte français. Je ne l'ai ja­
mais \'u en spectacle au Québec, mais 
on connaît toutes ses chansons. Avec 
son nouvel album.il 
propose 11 nouvelles chansons et re­
lient avec trois grands succès qui ont 
été remasterisées. J.S.
Jean-Jacques Lafon Allume le 
soleil (Cœur de lion) ★★★★

Cheval Théâtre : magie 
sur disque
Nous avons été séduits, il y a quel­
ques mois, par les performances re­
marquables de la troupe de Cheval 
Théâtre et voilà que maintenant, 
nous pouvons succomber au charme 
de sa musique. Un album. Cheval 
Théâtre, qui vient tout juste d’être 
lancé, nous faire revivTC par la magie 
de la musique les grands moments de 
ce spectacle. Les 13 pièces de cet en­
registrement sont signées Bernard 
Poirier, un musicien diplômé du 
Conservatoire de musique de Rimous- 
ki, qui a laissé sa marque en collabo­
rant à de grandes productions scéni­
ques telles ■.Littoral de Wajdi .Moua- 
wad. Sur le dos de l’amour du Théâ­
tre l’arminou et Cœur léger, cœur 
lourd du Théâtre de la Manufacture.
Il a aussi signé la musique de plu­
sieurs films. J.S.
Bernard Poirier Cheval Théâtre 
(Cheval Théâtre)

Gilbert Bécaud : 
recueil essentiel
Ce grand de la chanson française 
nous ayant quittés dans la nuit du 
17 au 18 décembre 2001, on s’atten­
dait à voir apparaître une compilation 
de ses meilleures chansons sur le 
marché. EMI propose un album dou­
ble, ÆT/eor/’ plus de Bécaud, qui re­
groupe 37 chansons que l’on dit essen­
tielles. Ça donne deux bonnes heures 
d’écoute et je pense qu’il ne manque 
pas un seul de ses grands succès.
C’est un album qui donne un bon aper­
çu de l'immense contribution qu’il a 
apportée à la chanson et au monde 
du shou'-business. J.S.
Gilbert Bécaud Encore plus de 
Bécaud: 37 chansons essentielles 
(E.MI) -kkit-k

Fieldy's Dream : coup 
retenu
Derrière Fieldy’s Dreams, on retrou­
ve nul autre que Fieldy. le bassiste de 
Korn. Fans de la formation, ne sautez 
pas trop vite aux conclusions, le dé­
nommé Fieldy ne navigue pas dans 
les mêmes eaux que celles de son 
illustre formation, et ce, même si Jo­
nathan Davies vient lui donner un pe­
tit coup de main pour for Noir.
Comme son titre l’annonce, il a plutôt 
opté pour le rap. Le gangsta rap. 
pourrait-on même ajouter. Histoire de 
donner l’heure juste, le disque s’ou- 
vTc d’ailleurs avec des coups de feu. 
Sans être « dans le champ ». on ne 
peut pas dire que le bassiste, visible­
ment inspiré par Eminem (notam­
ment pour Child Vigilante, Sugar 
Coated et Comin 'From a Friend et 
leur texies miso^mes), vient de frap­
per un coup sûr et qu’il peut aspirer 
aux ligues majeures. On ne peut par­
ler d’une fluidité qui sort de l’ordinai­
re pour son fioiv, sa voLx nasillarde 
n’est pas des plus Eigréables et ses 
thèmes ont été mille fois exploités.
Rien pour sortir du rang.
.Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale)
ncMy's Drcani Bock'n'Boll 
Gangster ( Epie) ï
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prévoir... 
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RÉGIS TRIMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Tous les personnages de Line Arsenault sont des hommes, bien qu'ils aient 
une robe. Et la seule femelle de sa faune bédéique n'en a pas, puisque c'est 
un poisson rouge ! Vanessa la poissonne et tous les hommes à robe d'Arse- 
nault entreront dans votre quotidien à partir de lundi, alors que LE SOLEIL 
publiera tous les jours une planche inédite de La Vie qu’on mène, l'intarissable 
chronique humoristique de la bédéiste de Québec.

eaucoup de lecteurs attendaient le re­
tour de cette série, qu’ils avaient pu lire 
dans nos pages, en 1984-198.'). «Déjà 

17 ans que je n’avais rien publié dans le jour­
nal ! », s’exclame Line Arsenault, en entrevue, 
qui se félicite d’avoir persévéré. « Persévérer ! 
.J’ai ce mot en tête depuis 10 ans. Pour moi, c’est 
un mot qui dure longtemps. Maintenant que je 
vais être publiée et payée régulièrement, je vais 
adopter un autre verbe : prévoir. Enfin, je vais 
pouvoir planifier ! »

Une histoire chaque jour, cela ne fait pas peur 
à cette fonceuse qui adore les défis. « ,Je veux que 
ce soit difficile. .J’avais hâte de retrouver une 
échéance qui me pousse à produire davantage ! 
Et puis, ce sera tellement agréable et stimulant 
d’avoir des réactions, au jour le jour... »

Line .Arsenault n’a jamais abandonné La Vie 
qu’on mène, dont elle publiera un cinquième al­
bum, le mois prochain, au Salon du li\Te de Qué­
bec. «Je ne vous dévoile pas le titre, mais je peux 
vous révéler qu’il sera long et compliqué, parce 
qu’il illustre cette tendance que l’on a de se com­
pliquer la \1e pour rien. »

Ce thème sera présent égaiement dans tes 
strips inédits à paraître dans votre quotidien, 
du lundi au samedi. « Dans mes bandes dessi­
nées, j'évacue plein de choses qui m’agacent 
dans la vie qu'on mène aujourd’hui: l’ordina­
teur, parce que je ne sais pas m’en servir ; la sol­
licitation téléphonique, parce que c’est du har­
cèlement ; le crédit, parce qu’il est trop faeile à 
obtenir ; le cellulaire, quand il est sur l’oreille 
d’un automobiliste...»

Pour voir venir, la bédéiste a dessiné tout un 
mois d’avance, soit 24 historiettes, où différents 
groupes de personnages reviendront tour à tour. 
Il y aura des enfants qui philosophent dans une 
garderie, des hommes qui discutent femmes 
avec un martini à la main, des quidams qui

LE SOLEIL PASCAL RATTHÉ

échangent quelques mots à un arrêt d’autobus, 
un célibataire qui monologue dans sa baignoire, 
un couple de poissons rouges qui pratiquent le 
cocooning: «As-tu ramassé la vaisselle ? .As-tu 
lavé le tour du bol et arrosé les plantes ?», de­
mande Vanessa. Quand l’autre répond « Oui, ché­
rie », elle rétorque : « Ça veut dire qu’on n’a plus 
rien à faire pour passer la soirée ? » On n’est pas 
étonné d’apprendre que Line .Arsenault a colla­
boré pendant cinq ans à l’écriture de la série té­
lé Un gars, une fille !

« Deux poissons dans un bocal ! C’est fou ce 
que j’ai trouvé d’histoires qui s’appliquent à la 
vie de couple ! Hallucinant 1 J’ai envie d’aller 
au bout de ce filon », se promet la célibataire en­
durcie.

Hormis Vanes.sa, Line .Arsenault ne fait parler 
que des hommes. «Ça m’amuse davantage, sur­
tout quand ils parlent des femmes. Beaucoup de 
gens m’ont dit : “On croirait que c’est un homme 
qui écrit tes textes !” 11 faut dire que lorsque je 
sors, je ne parle qu’avec des gars : je tiens donc 
ces propos de la bouche du cheval. Si je voulais 
faire parler une fille, ce ne serait pas dans une 
BD, mais dans un roman écrit à la première per­
sonne, à la manière Aç Bridget Jones ! »

Le style .Arsenault se reconnaît aisément par 
ses personnages sans yeux, ni bouche, ni 
oreilles, ni mains, ni pieds : ils n’ont qu’un gros 
nez rond comme une bulle de BD, dépassant 
d’une calotte tout aussi ronde ; quant au corps, 
ce n’est qu’un triangle, une robe de ligne A. « .Mes 
personnages ne sont pas identifiables ; c’e.st tout 
le monde et personne. Prenez ces deux atten- 
deurs d’autobus: ils ne se connaissent même 
pas. Ces deux-là, que nous retrouverons de 
temps à autre, représentent le côté social des re­
lations humaines. Quand je veux aller plus pro­
fondément, je vais chez le psy... ou plutôt j’y en­
vole l’un de mes gros nez anon.vmes ! »
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Des DJ à la mode
MICNIL BILODIAU (COLLABORATION SPÉCIALE)

Pour une sccontle année l'agence Kool Kais présente ce soir 
dans un ancien Rona, au 1830, boulevard Pie XI, a Val- 
Belair, Fashion y Musica, un des plus importants événe­
ments mode à Québec c^ui, l'année dernière, a attiré environ 
2000 personnes.

Dr la même génératUm que Mauss et Misstress Barbara, la Montréalaise Lady 
Melody animera à sa maniéré le défilé de mode.

ne hüirée présenlée dani> le cadre de la journée in­
ternationale de la femme pimdant laquelle 14 de8i- 
gnert» et boutique** de (Juébec et Montréal, dont My- 

co .\nna. Lee Lo«* et Kitchen Orange, dévoileront les nou­
velles tendances. l*as moins de 18 ÜJ se succéderont lors 
de cette soirée mode, dont Miss .\kane d’.Argentine, Little 
Miss Large d'.Angleterre, I)j .Serve de (Juébec et Lady .Me­
lody de .Montréal.

Cette derniere en sera à t«»ute première expérience du 
genre mais cela ne la strt'sse pas du tout. «Je suis capable 
de m'adapter et je sais exactement ce que je vais faire. Je 
«sjnnais le Ü.1 qui va me succéder. .Alors je vais faire évoluer 
la musique d’un point a un autre, du trance jusqu'au funky 
house, p<»ur que le 1)J Phil l.ar«K‘helle poursuive dans cette 
voie », de rai-onier Lady MeU*dy.

La IM montréalaise évolue dans le milieu depuis environ 
sept ans. Klle est de la même génération que Mauss et Mis­
stress Barbara. IMs IM qui ont en quelque sorte inspiré une 
nouvelle génération de femmes LM.

Lady .Mehaly constate en effet que depuis quelque temps 
le nombre de femmes IM a augmenté. « Il y a une grosse va­
gue. Bar les temps qui courent, les femmes D.J ont la cote 
auprès des propriétaires de clubs. Di.sons qu’ils ont un pré­
jugé favorable », constate-t-elle avw plaisir.

.Même si elle a effectué un séjour à Ton*nto, c’est vérita­
blement à Montréal que Lady .Melody a fait ses classes. Une 
ville (»ù sa « vision » était plus acceptée. « À cette époque, 
c’était le début du twh house et les gens à Toronto n’étaient 
pas prêts pf)ur cela. Ça ne cliquait pas. A .Montréal, ça pas­
sait bien. Je pense qu’aujourd’hui l’accueil serait différent. 
Je serais fort probablement à ma place », estime-t-elle.

Lady Melody avoue que si elle s’est fait un nom en adop­
tant le tt*ch house, elle aime bien aussi privilégier une cer­
taine souplesse. Tout dépend de l’heure et de l’endroit où 
elle se produit. La musique privilégiée ne sera pas la mê­

me a minuit qu’à si.\ heures du matin ! C est pourquoi elle 
est plutôt réticente a définir son champ d ac'tion au seul 
twh house. Elle préféré de beaucoup se présenter comme 
une IM qui explore lu house dans toutes ses variantes. Et 
Dieu sait qu’il y en a. les IM ayant, au fil des ans, expéri­
mente de nombreux métissages

Maigre cette effervescence, la DJ ne peut s’empêcher 
d’émettre certaines reserves. Elle constate que depuis 
quelque temps, la musique électronique semble être en 
panne d inspiration. «C’était inévitable. On ne pouvait pas 
faire autrement. On a mélangé bien des styles ensemble 
Malgré tout, j’ai l’impression que la scène électronique 
tourne un peu en rond. (Juelqu’un ra a déjà dit qu une étu­
de mathématique démontrait qu'en 2t)0.'>, nous aurions pro­
bablement épuisé toutes les possibilités. »

Une affirmation qui toutefois laisse la IM un peu scepti­
que. Pour le moment, elle s'intéresse à une nouvelle hybri­
dation musicale baptisée du nom de p.sychédélique, une mu­
sique électronique qui incorpore tout aussi bien des élé­
ments de musique ethnique que de musique classique, et el­
le lorgne sérieusement la production, l.a IA) se sent mûre 
pour passer à l’étape du di.sque. D autant plus 
qu’aujourd’hui, ce ne .sont pas les maiscms de disques spv*- 
cialisées qui manquent à .Montréal.

«Avant, il fallait regarder vers l’exnérieur. Ia?s choses ont 
changé en quelques annét's. .New York ptTd de son attrait et 
de son influenct* et Montréal est en train de devenir une pla­
gue tournante dans le domaine. Des DJ de 1 e.xtérieur cher­
chent à s’assurer une « résidence » dans un club. 11 y a beau­
coup de bonnes choses à venir pour Montréal », de conclure 
Lady .Melody.

Mentionnons pour terminer que les billets pour 1 événe­
ment sont en vente dans le réseau Hilletech et qu’une par­
tie des sommes récoltées sera versée à l’organisme Les Fri­
gos l’Ieins, qui vient en aide aux femmes dans le besoin.

UNE DISTRIBUTION INÉDITE 
29 CHANTEURS et DANSEURS SUR SCENE

Les productions Libretto en accord avec GLEM, Gérard Louvin
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Desjardins

VISA Desjardins
vous proposent
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Le spectacle musical de
GÉRARD PRESGURVIC
(d'après l'œuvre âe William Shakespeare

Avec
HUGO, ARIANE GAUTHIER, MARIE-DENISE PELLETIER, 

RICHARD GROULX, MATT LAURENT,
MANUEL TADROS, JOËL LEMAY,

FRANÇOIS GODIN, CORINNE ZARZOUR, 
JOSÉE D'ORLÉANS, DANY VACHON, 

DAVID LEBLANC, MYRIAM BROUSSEAU, 
PAUL BISSON, KATEE JULIEN,
MARTIN MOERMAN, TOMMY DEMERS

Avec les danseurs
LYDIA BOUCHARD, LIZA KOVACS, LUCIANE PINTO, 
ANNE PLAMONDON, ÉLISE VANDERBORGHT,
NADINE VERNON, KARIM ANKOUCH,
KHALIL CALDER, MICHAËL BRIDGE-DICKSON,
BENOÎT LEDUC, NICHOLAS PEEL 
ET PETER TROZMER

Mise en scène et chorégraphie
JEAN GRAND-MAÎTRE
Conseiller artistique à la mise 
en scène et à la chorégraphie
REDHA

Assistance à la mise en scène Julie Beauséjour 
Direction vocale Linda Mailho 
Costumes Dominique Borg 
Éclairages Yves Aucoin 
Décors Olivier Landreville 
Producteur Charles F. Joron
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Un grand film commenté 
sur scène par PATRICK BUREAU.
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Baltimore Consort
Ensemble de musique ancienne
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LE MYTHE DU WESTERN ?

Le western est un mensonge sur l'histoire, 
un mythe largement inventé par le cinéma.

Pourtant, le western fascine 
et sa popularité est planétaire.

Grossier mensonge mais vérité essentielle, 
le western réussit à toucher nos âmes.

Pour comprendre la signification profonde du western, 
assistez à la conférence DRAME WESTERN 

par Serge Bouchard et Bernard Arcand, 
célèbres anthropologues au verbe et à l'esprit vifs, au

Musée de la civilisation, le lundi 18 mars, à 19 h 30

Vous serez surpris de découvrir 
que nous sommes tous des cow-boys dans l'âme

Accourez au galop, les places sont limitées. 
Pour information et réservations:643-2158

S«r9« Bouchard «t Bernard Arcand tont les auteurs du livre «Cow-boy dans l'Ame » 
qui doit paraître sous peu aux Éditions de l'Homme

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec ss

85, Dalhousie, Québec
Lt Mu«** d* I* cnnliMtion nt >ubv*nt>onn* 

par ta mintitpra da la Cultura at da» Commoo«atiorH

^ ^ ljNt»lier topén éa la Facattâ da aatalqqi 
da niaivaraité Laaal aréaaata

Une histoire d’amour et de pouvoir

De Georg Friedrich Haendel

Vendredi 15 mars 2002, 20 h 
Samedi 16 mars 2002, 20 h 

Oimanche 17 mars 2002,14 h

Theatre de la cité universitaire, 
pavillon Palasis-Prince

Billets 12 S, ëtudiinta 10 $
Billati disponible! i le Facalté da aissii|ue, 
pseiiloe Loaia-Jac^ues-Casaidt, local 3324Z

(heares normales dt bartaul

Direction masicala: Jean-Marie Zeitouni 
Misa an aciae : Jacques Leblanc 

Préparatioa awsicala ; Michel Oucharme

t’ a luo « ta lîSUNIVERSirc
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Le mal 
couve 

toujours
Marie Dumais a terminé 
l'adaptation de La Peste 
durant les fumigations 

du Sommet des 
Amériques

JEAN ST-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

En l'espace de deux spectacles, Orlando, 
d'après Virginia Woolf, et Histoires minimales, 
d'après Javier Toméo, Marie Dumais s'est 
inscrite d'une empreinte distinctive dans le 
paysage théâtral de Québec. Elle adapte des 
récits divers, les met en scène et les produit 
sous l'enseigne d'une compagnie à son nom.

Ile a osé dès le départ. Son style maintenant recon­
nu, elle n’ose pas moins. la caserne Dalhousie, de 
ce mardi 12 au :^() mars (20 h), elle propose .sa vision 

■scénique de La Peste, d’.\lbert Camus. Rien de moins que 
le roman culte qui a donné sa forme et un climat sans pa­
reil à l’humanisme de la révolte. Une production privée 
aviK* sept comédiens. Dumais ne fait pas dans la demi- 
mesure.

Camus a terminé son livre vers la fin de la dernière (îuer- 
re mondiale, il a placé l’action dans son Algérie natale, plus 
précisément à Oran, qu’il décrit sous l’emprise de l’épidé­
mie que l’on sait. C’était à l’époque une allégorie de l’occu­
pation allemande et des désillusions semées par la guerre, 
on ne pouvait y couper. .Mais le philosophe en Camus avi­
sait par-delà l’actualité, il n’ignorait pas qu’une peste som­
meille toujours dans les tréfonds de la nature humaine, 
prête à sortir aux jours de dissolution, il l’a donc dépeinte 
à l’œuvre. Ht a montré comment les hommes, malgré l’ab­
surdité de son pouvoir de mort, peuvent élever contre elle 
leur conscience et la force de leur engagement.

C’est bien parce que le grand mal court toujours, tapi dans 
l’ombre, que Marie Dumais s’est résolue à porter l’épidémie 
sur scène. Hile en a terminé l’adaptation pendant les fumi­
gations du Sommet des .Amériques. Hile a bien pris note, 
mais résisté à une contextualisation trop évidente, trop fer­
mée. Hile nourrit la conviction que le texte n’a pas fini 
d’instruire. « Il est resté très actuel, universel», insiste-t-elle.

Hile ne s’en est pas moins permis quelques touches per­
sonnelles. Hormis les personnages de la mère et de la fem­
me du médetin Rieux, il n’y a pas de femmes dans le roman 
de Camus. «Ce n’est pas par misogvmie, la femme n’était 
pas représentative de la peste à l’époque », soumet l’adap­
tatrice de l’écrivain disparu dans un accident de la route, 
en 19()(l, à l’âge de 4t5 ans. « .Mais la situation de la femme a 
changé, l’iusieurs sont en position de pouvoir, avec les pré­
rogatives et les défauts des hommes. »

Le journaliste Rambert (Andrée Desjardins) et le sombre 
Cottard (Krika Gagnon) sont des femmes dans l’adaptation 
de Marie Dumais, qui s’est par ailleurs ménagé le rôle du 
narrateur, dévolu à Rieux dans le roman, mais qu’elle a 
voulu autre, plus à distance de l’action.

« C’est un chroniqueur, un corv’phée qui incarne la majo­
rité silencieuse et qui entre parfois en interaction avec les 
autres personnages, explique-t-elle. Il est aveugle. Ça lui 
donne du recul. C’est lui qui décrit l’avancée de la peste. »

GRANDS TYPES
Les rats sortent mourir au grand jour à Oran, s’ensuivent 

de nombreuses morts d’hommes et de femmes. La Peste re­
late l’épidémie, son effet sur la collectivité et sur la conscien­
ce de quelques individus, la défense qu’on lui oppose, son ac­
calmie et les doutes qu’elle soulève en se retirant, malgré les 
actes de générosité et de solidarité qu’elle a suscités.

Camus nous la fait vivTe par la pensée et l’action de 
grands t.vpes, véritable déclinaison de points de vue offi­
ciels et personnels sur l’œuvTc du mal.

Le médecin Rieux (Réjean X'allée) est le scientifique qui 
avance dans sa révolte, tout impuissant qu’il soit devant 
l’épidémie, explique Marie Dumais. Bien sûr, il n’est pas 
d’aeeord avec le Père l’aneloux (Gaston Hubert) quand ce­
lui-ci soumet que « les grands fléaux font avancer l’hom-

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Marie Dumais a créé un spectacle en noir et blanc ponctué 

d'images diapositives d'aspect impressionniste.

me». On peut comprendre Rieux qui, « pendant neuf mois, 
ne réussit à soigner personne» et doit constater que l’épi­
démie se résorbe d’elle-même au moment où on découvTC 
un vaccin.
i’arrou (Éric I.eblanc) est le révolutionnaire désillusion­

né qui a tué pour ses idéaux, mais qui « ne sait plus ce qu’il 
fait dans la vie ». « Il n’évolue pas dans la pièce, il ne prend 
plus parti, il a perdu la paix, il espère la recouvrer par la 
compréhension. Il n’a plus de cau.se que celle de l’action 
d’homme à homme. »

\'enue à ( Iran enquêter sur les conditions de vie des .Arabes, 
ILiimbert est prête à en repartir aussitôt que la peste éclate. 
« hJle ne comprend pas qu’on veuille mourir pour des idées, 
mais jamais par amour. » Hile veut revenir à son amant. .A no­
ter que Camus a exercé le métier de journaliste.

l.a Cottard est la figure louche prête à tirer profit de 
l’anarchie et de la détresse des gens. M™’ Dumais la voit 
fort bien en collabo, en mafieuse ou en vénale passeuse de 
réfugiés.

La pièce se compose de 91 tableaux 
dont certains durent au plus 

30 secondes. Ceux-ci s'enchaînent 
dru au début, mais plus la peste 

s'installe, plus ils s'allongent
Hnfin, il y a Grand, apparemment mal nommé, mais pas 

tant que ça, à tout considérer. C’est le petit fonctionnaire 
municipal médiocre qui n’a jamais eu le bon mot, même pas 
pour retenir sa femme, mais que la gravité de la situation 
transfigure. C’est le véritable héros de cette histoire, au 
yeux de .Marie Dumais : « Il fait les choses à sa mesure, mais 
d’une façon honnête et juste. Il fait toujours ce qu’il faut 
pour aider. »

LIBERTÉ
La Peste de Marie Dumais se compose de 91 tableaux 

dont certains durent au plus 30 secondes. Ceux-ci s’enchaî­
nent dru au début, mais plus la peste s’installe, plus ils s’al­
longent. Il y en a pour un peu plus de trois heures, entrac­
te compris.

C’est un spectacle en noir et blanc ponctué d’images dia­
positives d’aspect impressionniste. Ces dernières suggè­
rent le lieu, à l’instar de la musique. Les costumes ne re­
présentent aucune époque en particulier.

Marie Dumais avoue n’avoir jamais donné autant de liber­
té à ses comédiens et à ses concepteurs. Ainsi a-t-elle invi­
té la designer Marie Dooley à inverser la démarche de créa­
tion : «J’ai voulu qu’elle conçoive ses costumes en fonction 
du corps des comédiens d’abord, et ensuite en fonction du 
personnage. » .Approche similaire avec Louis-Marie Lavoie, 
à qui elle a demandé des devis d’éclairage sur lesquels elle 
a aligné sa mise en scène.

Lionel .Arnould et Jacques Collin ont conçu les diapositi­
ves dcZ,E7 Peste. .Musique de Stéphane Fortin, accessoires 
et toile de sol de .Martin Beausoleil, maquillages de Natha­
lie Simard et coiffures de Michel Rancourt.
BiHet.i en venteau Grand Theatre f 643-8ISI) nu à l'entrée les soim de itpectacle.
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L H N A M ^ ARTS/SCENES
«LES TROIS SŒURS»

Un spectacle aussi 
admirable que radical

JEAN ST-NILAIRE JSTHILAIRE â LESOLEIL.COM

Les chefs-d'œuvre ont la couenne dure. Tabassez-les avec an 
et ils atteignent malgré tout leur but, à l'an précisément, qui 
est cette pan de vérité nouvelle qu'on arrache à l'éternite.

I
l faut voir w que Wajdi Mouawad et 
une bande d'acteurs vendus i-orps 
et âme à leur mission font des 
TYoLs Sœurs. d’.Anton Tehekho\ ( 1 stkL 

1904), au Trident, l'n pur delkv ! I n bi­
jou scintillant d’ironie et de cruauté, un 
« bas-les-masques » foufïueux et radi­
cal qui fait s'abattre sur nous c-omme 
une vajîut* la Russie profonde de 1900. 
c*omme si nous y trempions...

Une ville de jîarnison, au pied de 
l'Oural probablement. Les sœurs Pro- 
zorova et leur cour coulent une vie 
d’ennui et sans but. On n'est pas aimé 
de qui on voudrait, on est incompris, 
on voudrait être ailleurs, on paresse, 
on s’aveujjle. Fait a^f^ravant pour 01- 
fa. Macha et Irina, leur très impres­
sionnable frère .\ndrel s’est mésallié 
à une harpie ; elles ont tout lieu de 
croire que leur maison court à la hon­
te et à la ruine.

Mouawad fait voir que Tchékhov 
avait tout pigé de l’absurde avant la 
lettre. Oubliez le rythme alangui et la 
pesanteur IvTique trop souvent prêtés 
au Québec au théâtre du père de La 
Cerisaie et àeLa Mouette. Pas d’ac­
tion chez Tchékhov .Ullons donc ! Fi­
le est peut-être inapparente, mais ré­
elle. Mystérieuse eomme la couleur du 
temps, elle se déroule au-delà des 
mots, dans ces replis de la conscience

où la fragilité wniplote avi*c la vanité 
et le mensonge. Mouawad a parfaite­
ment compris que les trois sœurs et 
consorts sont des velléitaires, des fri­
meurs. des jeteurs de poudre aux 
yeux. Ils philosophent à gogo, ils 
jouent des rôles, ils font du théâtre, 
sauf quand ils passent aux aveux... 
-Mors là. ils ne se manquent pas. Ils se 
vautrent dans le pathos et l’autodéri- 
sion wmme cwhon dans la bt*uette au 
temps de canicule.

DÉCOR EFFICACE

La mise en scène repousse les effu­
sions. l)n est loin de la psychologie 
bonbon ; on relève les soupirs et les 
sanglots étran0és sans penser à son 
mouchoir. Mouawad nous titille-t-il les 
lacrymales qu’il nous coupe la larme 
nette par une image comique, comme 
dans cette scène de la fin où la pluie 
tombe subitement sur le maître-ès- 
malheur .Undrei, et sur lui seul l'omme 
Olga finit de se cracher m'ur et ventre 
dans le néant.

Les portraits des personnages sont 
nets et la dirmion d’acteurs des plus 
solide. On comprend d’entrée que les 
personnages ne l’auront pas facile, 
qu’ils évolueront sous la lorgnette 
d’une distanciation compromettante. 
Olga plante le décor par un monologue

l 'ne équipé inspirée. Ihu* bons. Certains remarquables.

d'une lassitude constmunee File est 
au-delà de la nostalgie, au-delà de la 
mélancolie pt‘ut-t‘tre, elie est flambt*t> 
Lise Uastonguay ne lui laissera pas le 
moindre soupyon d’esp»»ir Pas plus 
que .Marie (îignac à .Macha. pour qui le 
présent est une torture sans fin. Irina 
non moins touchante et convaincante 
d’.\nne-Marie Olivier. Le personnage 
nous change de l’oie blanche ; c’est 
une grippette aimée de tous, mais pas 
de l’amour. Une équipé inspirée, je 
vous dis. Tous bons. Certains remar­
quables, tels le bavard \erchinine de 
Benoît tiouin, et surtout, le vieux mé- 
dwin fataliste ’IVhélmutykine qui, pat- 
la prestance de Paul Hébert, permet 
au médwin qu’était par ailleurs rcht»- 
khov de revenir hanter sa pitve.

Tréteaux, escabeau et piano : le dé­
cor est presque nu. Pas joli, mais ter­
riblement efficace. C’est que les sœurs 
Prozorova rénovent. .Noti par réelle 
stratège de renouveau, plutôt par en­
vie de tout casser. Files rénovent aviH- 
des outils qui n’ont rien à voir avec la

famdlef

'^Plaee à la famille
Participez en famille à 6 ateliers 
captivants de 20 minutes chacun 
et passez 2 heures remplies de plaisirs 
et de découvertes. Nos guides- 
animateurs vous attendent !
Les samedis, de 13h à 15h 
et les dimanches, de lOh à 12h

I Le pinceau magique de Liaii^
Devenez acteur dans un théâtre 
d’ombres chinoises.

iSniihaibtolanl
Fabriquez votre propre cerf-volant.

I La langue pendue
Participez à l'un des nombreux 
jeux de mots.

I Meitîtaftf.H... en orbite ^
Découvrez comment le satellite 
KEO sera lancé en orbite.

I tin caribou ft'y cache 
Que faisaient les autochtones avec 
les animaux qu'ils chassaient?

I La table et(t m'ute
Sauriez-vous placer correctement 
10 ustensiles autour d’une assiette? 
Pouvez-vous réaliser de belles formes 
avec une serviette de table?
En collaboration avec le Centre de Formation 
professionnelle Fierbourg de la Commission 
scolaire des Premières-Seigneiiilea

E,Spaee$

décoinerte
Contactez-nous pour connaître 
les horaires.

I Drôle de cirque
Venez vous 
costumer dans 
un décor de cirque.
N’oubliez pas votre 
appareil photo!

I Le corpit prend corps
Apprenez les secrets du cerveau, 
de l'oreille et du pied.

Encore plug...

I Le Jeu du mandarin
Un jeu informatique qui vous fera 
découvrir certains secrets de 
récriture chinoise.

I Démonstration 
d’arts martiaux chjm>is
Samedi 9 mars et dimanche 10 mars, 
à 13h30età 15h
Assistez à une démonstration d’arts 
martiaux chinois de l’École d’arts 
martiaux Jocelyn Toy. Un sport et une 
philosophie à découvrir.

I Spectacle de danse haut 
en couleur
Dimanche 17 mars, à 13h30 et à 15h 
Oumar, ses danseurs-acrobates et ses 
musiciens-percussionnistes vous 
invitent à découvrir les rythmes et 
les danses africaines.

Profitez de votre visite au Musée 
pour découvrir quelques-unes 

de nos expositions !

.'MU'IJII'I

Loin d’être bête î
Découvrez l’habitat des 
animaux et les liens 
étroits qui les unissent 
aux humains.
En collaboration avec 
la Société de la faune et 
des parcs du Québec, 
la Fondation de la faune 
du Québec et Abitibi 
ConsoSdated

XI’AN
CAPITAlt CTERNEILE

Découvrez la splendeur et 
la richesse de la ville de 
Xl’an, antique capitale de 
la Chine pendant plus de 
1200 ans.

Une présentation de la 
Commission de la capitale 
nationale du Québec

_ ^ ^ I ■ . wscnver-vous au www.imq.oTj
Craturt pour les moins de 12 ans pour «oentormé de toutes nos nooveauWs!

POUR EN SAVOIR PLUS

643-2158
85, rite OalhtHisie, Québec

f^nntérr de la Cufture et dei CorrwnwrxODom

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Kussii' lii' 19tUI MuuHw iui nmèiii' l'm-- 
tion au suuil il«> iiotn* i-poqui'. l'U uii 
lii*u qui pourrait élr»' ii-i i-ommo 
ailleurs. IV styles et |)n>\ eiiaiiees mul­
tiples. la musique suggère que la piè- 
ee a U' giMiie de toute sm-iete et de tout 
temps, t'e n’est pas la rielie isba au 
t'aiiada. nmis on peut penser que l'ae- 
tion eoneerne le publie de la salle (V- 
tave-Urema/.ie

On peut ?. On doit ! N’eventons pas 
les fitiiir/is par lesquels le jeune thau- 
maturgi' fraeasse le quatrième mur et 
prend le publie ouvertement à témoin 
de l’ineptie de ees pleurniehards à 
l’arrêt, de ees eabotins qui ))euplent la 
maison l’rozorov Bornons-nous à en

Lfc SOIHL

souligner lTn\ entix ite et le ludisme Fl 
à dire qu aueun ne toiiilH* dans l'outra­
ge. au eontrairi'

Si le siHH-laele de Uajdt Mouaxxad de 
fie si bien notn- regard, e'est jH'utVtn* 
qu'il nous oblige à imaginer une partie 
de la mise en semie l ne part du siiiati 
talk de la pieee est proferiH* derrière 
lediH-or l' est là une invitation à elier- 
eluT au-ilelà du dit le smis de i-e qui se 
joue devant nous, à mieux imaguier. 
tH'Ut-ètre. rimmense toile du temps 
sur laquelle se divoupent les eontra- 
dietioiis des jH'rsonnagi's

Cette mise en stvne est somme toute 
febrile Non jias agitix*. et eiu-ore moins 
erratique, mais dense, fourmillante 
d'inventions et parfaitement rvthnuv 
Mouawad et si‘s ai-teurs l't si's 
eoneepteurs avix- lui nous mx-riH-lie 
partons les sens II fait apiH>l tout aus­
si aetiv eiiient à notre sens esthétique et 
à notre eapaeite à lire dans les sv nil»o- 
les qu'à notre jugement moral Dùt-il 
faire de nous di's eousins ou eousines 
di's Frozorova. son sfieetaele est une 
iHMUHiietion qui ne se refuse pas

t.i s ritdis soins, ii-wnix rtiii:-
KltOV lYaiturlion d'inne i'alhrrinr Irbrau 
Mise en scene de Urydi Mouairad. Inr Lue ( 'ii.v 
h'iiituitu itiiru liipmir. I««» MnnciHiiicr. l.imiii 

. ./(1IW .hi'ijui Hnulti. linrent 
f‘<iult .Sai trd. Hennit (l«uin. lluiiucs Fimelti Kp 
chant rhcriaiilt. l'aul th-bert et Michèle Mêlant 
IWiir et ei'Stiiiiie.i di.'iats’lle l.ani ieir, eelainipes 
d'Eric t'hamimiu. mll.•‘ll|lle onpmale de Hn/(/i 
l/c'iiiiiiad et a.vii.staiiee a lu nii.’iei-n .sei-twd'Helene 
Hheaull I ne iinsliieliun du VruleNlviiejeiidi.ala 
.•iulleOelai'c l'remuciedu llnind rheain’ .il'utfi 
ehejii.Miii ail .111 mars Kesrn atiiin.\ au liKI Sl.ll

LE MUSEE DE LA CIVILISATION...

Croissants-Musique 
du Grand Tliéâtre

Saison 2001-2002

MIREILLE PROULX 
Infini Rendez-vous
Pas très fréquent le jazz au violon, mais 
avec MIREILLE PROULX, arrachez vos 
ceintures, la .musique change de poil.
La violoniste s'aventure sut des routes 
musicales presque encore vierges pour 
accoucher d'une musique instrumentale 
à saveur jazz, sensible et i affinée, tout 
à fait originale et basée sur des assises 
subtilement clas.siques. Accompagnée 
au piano par )ohn Sadowy, elle inter­
prète ses propres compositions quali­
fiées «d'exceptionnelles» par nul autre 
que le fameux pianiste Dave Brubeck.

(imndThcjtrc 
de Qiicbcc

ENTRÉ! LIBRE 
Rjfr4khi5$em<>nt5, croi&unii 
ou brkxhe5 diiponihle^ tur pliir

louh-frécMtf BUtetterie: 643-8131 1 877 643-8131
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\ Les, trois
B sœurs

d'Anton Tchékhov
Mile en scène de

Wajdi Mouawad

Troduction
d'Anne*Coth«rine L«b«ou 
En collaboration
avec Amélia Aroult

Du 5 au 30 mars 
2 0 0 2

DUtributiofi
lise Cnstonquoy 
Morle Gignac 
Anne Mono Olivier 
Poul Hébert 
Hugues Frenefte 
Rychofd Thénoull 
Poule Sovord 
Vincent Cbompou* 
Benoit Gouin 
Jeon Jocqui Boutet 
Linda loplante

le Theatre
du Trident

LCTMCArnc oc ucjerenc ■MinoMh.c

www.lotrident.com Billetterie : (418) 643-8131

Mo/ns cher que le cinémal
pour vos ados

Les vendredis cl les samedis amené/ votre 
jeune de moins de 18 ans au théâtre et j rachat 
du billet à 31,50 $ ohlenc/. un hillel ado à 8 S.
fFrjift de service en mm.) |

Bill»ai«ri« dv '-rand Théâtre seulement. Carte d'identité demandée, j

.tib
I

« ET LE GAGNANT EST... »
Visitez notre section sur les Oscars cyberpresse.ca

En collaboration avec 

Librairie

I /

Liuraine---------------------- 1
Benaud-BrayJ

et participez au concours www.cyberpresse.ca/oscarswww.renaud-bray.com |

http://www.imq.oTj
http://www.lotrident.com
http://www.cyberpresse.ca/oscarswww.renaud-bray.com
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Le same 9 M 200: ARTS/RADIO

CHIK-FM ET CHOI-FM

Qui aura le 
dernier mot ?

KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE ? LESOLEIL COM

« Y a voir tout en noir, pis y a CHIK. Quesiion d'attitude », fait savoir la cam­
pagne publicitaire du 98,9 depuis janvier. « Y a de la bonne radio, pis y a 
CHIK. Question de platitude », lui a répondu celle de CHOl-FM. C'est à 
croire qu'une lutte à finir a été enclenchée entre les deux stations «jeunes » 
de Québec...

Po ssion 8'^^-
tteWMh UfOEOfNl» ^ ké

e souvient-il ?
t»üêni OmM SyKMn lm«rM Owa*

C*" ‘V'.jraptiie
et interpretation
Louise Bedard 
et Sylvain Emard

rreur, affirme pourtant le dirw- 
teur de CHIK-FM, Daniel Plan­
te. « 11 s’a^rit d’un repositionne­

ment straté^que. Quand tu ehanjfes 
des affaires, il faut que tu l’annonees 
et que tu réaffirmes qui tu es », a-t-il 
expliqué.

Ce chanfrement, c’est l’arrivée de­
puis .septembre des rr/.v.se-coM dans la 
case horaire du matin. L’émission ani­
mée par Marc Durand est venue rem­
placer, après plus d’une dizaine d’an­
nées, Z,r/ Jungle de (îilles l’arent. l’ne 
formule qui avait fait son temps, croit 
Daniel Plante. «.Au printemps, quand 
on a vu les résultats des sondages, on 
s’est rendu à l’évidence que la radio 
que faisait (Hiles lurent ne correspon­
dait plus à ce que l’on cherche à faire, 
c’est à dire de l’humour et de l’hu­
meur», a-t-il indiqué.

Cette perte de vitesse marquée dans 
le créneau le plus important de la jour­
née a poussé la dirinHion de CHIK à sa­
border/,« Jungle et ses capsules pré­
enregistrées (ce qui a mené au départ 
de (Hiles l’arent pour CHOI) pour met­
tre en place une nouvelle formule plus 
spontanée gravitant autour des anima­
teurs .Marc Durand, .Julie Bélanger et 
Richard Courchesne. «Le départ de 
(îilles a marqué tout un tournant pour 
CHIK. (,’a a été tout un challenge pour 
nous autres», a fait savoir le dirtrteur.

Un challenge, indeed. Puisque du 
jour au lendemain, l’un des anima­
teurs les plus populaires de la station 
décrochait un micro dans une autre 
station s’adres.sant à la même clientt»- 
le, soit les 18 à 3.5 ans. Qui plus est, 
dans la même case horaire qu’occupe 
son autre tête d’affiche, .Mario (ïrenier 
(Le retour juste pour le fun). En mê­
me temps que les petits nouveaux des 
Casse-cou se retrouvaient à lutter 
contre Le Monde parallèle de .Jeff 
Fillion, une émission qui a le vent dans 
les voiles depuis le printemps...

CHUTE DE 26 %
Il n’en fallait pas plus pour que 

CHIK, qui dominait outrageusement 
la compétition depuis 10 ans, se mette 
à péricliter dans les sondages BBM. .A 
l’automne 2001, dans le marché cen­
tral de Québec, la station de place 
D’Youville a enregistré une chute de 
26% de ses parts de marché globales 
par rapport à l’automne 2000, alors 
que CHOl marquait des points en aug­
mentant les siennes de 31 %.

Entre le printemps et l’automne 2001, 
intenalle qui a marqué le départ de 
Gilles Firent et l’arrivée de .Marc Du­
rand, CHIK a concédé 7% de ses parts 
de marché à la compétition dans le cré­
neau horaire du matin. Jeff Fillion, lui, 
allait en chercher 
12% de plus.

Pendant le mê 
me sondage,
Gilles Parent et 
son retour fai­
saient gonfler 
les parts de

marche de CHOl de 2.’)''ii en fin 
d’après-midi. IVndant ce temps, un ra­
lentissement de était constaté du 
côte du Retour Juste pour le fun de 
.Mario Grenier.

«On sent un affaissement du i*t')te de 
CHIK, qui est peut-être normal après 
huit ou neuf ans de dominance... », ten­
te d’expliquer le directeur de la pro­
grammation de ('HOl-F.M, .Jeff Fillion 

Quelques autres signes viennent 
confirmer le recul de CHIK, dont ses 
nombreuses tentatives pour redresser 
sa barque. .À eommeneer par une série 
de parodies de Jeff Fillion (Chef 
Fillion) dans son émission du matin, 
une modification des heures de diffu­
sion de son retour et une campagne 
publicitaire claireiflent dirigée à l’en­
droit de CHOl.
U station du chemin Saint-Louis a 

pour sa part réagi avec l’implantation 
d’une nouvelle émissU)n sportive le 
midi et la diffusion d’une unique publi­
cité faisant rimer «attitude» avec 
«platitude».

COUP DE GUEULE
.A l’exception de ce coup de gueule, 

Jeff Fillion n'entend pas répliquer da­
vantage aux attaques du concurrent. 
« 11 n’y a pas de guerre, pas de campa­
gne. pas de stratège de notre part. .No­
tre publicité, c’était un clin d’æil pas­
sager. Farce que leur campagne est 
complètement dirigée vers l’attitude 
de CHOL notre shoie du matin et la 
tendance qu’on a prise. C’était juste 
de montrer qu’on a compris le messa­
ge et que l’enfantillage est terminé. Ce 

• n’est pas dans notre intérêt d’essayer 
de bâtir une lutte entre les deux sta­
tions. On lais.se CHIK aller avec le pro­
blème de retrouver un semblant d’er- 
re d’aller », a-t-il fait savoir.

Dans la station du Réseau Énergie, 
Daniel Plante a pris avec un sourire la 
contre-attaque de CHOL «Quand t’es 
numéro un pendant une dizaine d’an­
nées, il y en aura toujours pour être 
contents de voir que t’es challenge... » 

Cela dit, il y a fort à parier que, d’un 
côté comme de l’autre, on continuera 
de se regarder aller dans les prochai­
nes semaines. Les radios étant actuel­
lement en période de sondage BB.M, el­
les rivalisent toutes d’ingéniosité 
dans le but de gagner les précieuses 
parts de marché qui attireront les dol­
lars des annonceurs. Pour ce faire, 
toutes les astuces sont bonnes: 
concours, promotions, collaborations, 
etc. Quand elles ne s’attaquent pas en­
tre elles. Les parodies de Jeff Fillion 
en sont un bon exemple.

«C’est une stratégie, mais en même 
temps, l’humour, c’est notre territoire. 

Ce n’est pas pour su.sciter la contro-

si 21, 22, 23 mars 2002. aoh

fl3 - 1 877 643-8131 
643-8131

Quartatf»

5 avril, 2oh
Grand Théâtre de Québec

ivec
rançois D'Amours, saxos 

Daniel Thouin, claviers 
Paul Brochu, batterie et percussioj;

(inind'ITicâtfx: 
ik- (Québec

Salir
(Vtave-Crénuzie

Foule cooj

illilflimi LE SOLEIL
Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

Roumanoff
A lo Roumonoff

Plus drôle 
et branchée 
que jamais!

(irandTh 
de Québec 643-W31^

1 877 643-1I81P

Jeff Fillion (CHOl) 
n'entend pas répliquer 
davantage aux attaques 
du concurrent (CHIK). 
« Il n'y a pas de guerre, 
pas de campagne, pas 
de stratégie de notre 
part. Notre publicité, 
c'était un clin d'œil 

passager »
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J Monet 
J Gauguin 
J Renoir 
J Van Gogh 
J Cézanne 
J Degas 
J Pissarro 
J Sisley 
J Boudin
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irrif»rPssi()nriistPs 
du \1iisPP des 
beaux-arts du 
Canada

ln('on1ournal)l(‘ ! 
rr(‘iz(* tahh'aux 
nMiianjiiahle.s 
(l(‘ grand.s maîlriLs.

Au Musée 
du Québec 
Du 7 février
au ,5 mai

-a.

.MUSÉE DU (^UÉHEC

Québec ïîïî

I «66 220-21.'SO
wv\v\.m(l(|.org
Parc des (.hamp'-rle-Bataille, 
(,)uébec

Une présentation de Osfif)n de 
fond.i. AIM Inc.

Atrimark

l nr cxpnsitinn orpani^W- ri mi.w rn 
(irnilatinn jiar Ir Muser des tH-aiix- 
arts du (anada. avrr l'appui du minis­
tère du Patrimuinr «anadirn par le 
biais du iVr>(n'ammr d'ind<'mni«atKin

f»>ur les expositions itinérante* du 
anada.

««Canada

1^ H PgOimoInAH I a II ■ I■i conown
I l>e Musée du (,hlét>e< es» aub\ention- 
1 né par le ministère de la (.ulture et 
I des Oimmunications du (.biébef.
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Pièces de 
résistance

DANY QUINI
COLLABORATION SPÉCIALE

S'il esi (les sculpteurs (juéhé- 
cois pouvant actuellement 
s'illustrer sur la scene inter­
nationale, Jean-Pierre Morin 
figure assurément en tête de 
liste. L'exposition (ju'il pré­
sente à la galerie Madeleine 
Lacerte en témoigne.

fvant ses (i*uvt(*h, on se plaît 
à imatriiu'r son nom pavoiser 
la (tevanture de jfaleric's de la 

ou de Broadway et le gotha new- 
y«irkais pousser des exclamations. On 
voit sans peine ses curieux objets re­
produits tour à tour dans J/-/ Nfirs, 
Sculpture, Art tu Auicriru et autres 
magazines en vognie, et on retrouve

même des mentions de son travail 
dans des anthol«>gies de la sculpture 
c<jntemporaine. Or, rien de tout cela 
pour l’instant.

l'ourtant, Jean-IMerre .Morin sou­
tient aisément la comparaison avec 
plusieurs sculpteurs de notoriété in­
ternationale. Comment concevoir 
qu’un créateur de cette trempe ne 
puisse pas un jour mériter sa place au 
panth(*on‘.' Faut-il f(*rcément av(»ir des 
relations avw la hiérarchie américai­
ne, allemande ou italienne et être dans 
les l)onnes grâces d’une intelligentsia 
influente pour espérer la reconnais­
sance hors de nos frontières’.' La coh(^ 
rence et l’originalité d’une œuvre ne 
pourraient-elles pas suffire*' .\«»us de­
vons malheureusement convenir que, 
dans l’ordre actuel des choses, ces in­
terrogations trahissent davantage de 
naïveté que de réalisme.

Heureusement, nous savons parfois 
reconnaître nos hérauts. Avec rai­
son, .Jean-Pierre .Morin est aujour­
d’hui un sculpteur respecté au Qué­
bec; ses compositions apparaissent 
dans de nombreuses collections pu­
bliques et il demeure l’un des artistes 
les plus sollicités à l’égard de la poli­
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« Débordements »

tique d’intégration des œuvres d’art 
à l’architecture (près d’une vingtaine 
de créations réalisées dans le cadre 
de ce programme). Toutefois, ces 
marques d’appréciation ne sauraient 
rendre entièrement justice à l’œuvre, 
particulièrement depuis les deux der­
nières années, au cours desquelles 
l’artiste a su affirmer sa différence de 
fa(,‘on étonnante. Pour peu que l’on 
porte attention à l’actualité concer­

nant la sculpture contemporaine, on 
aura tôt fait de constater que le tra­
vail du Québécois trouve peu d’équi­
valent.

Se dressant en équilibre entre diver­
ses orientations expressives, ses 
œuvres se distinguent par leur confi­
guration paradoxale. Regroupées 
sous le titre Objets détournés, les 
pièces exposées chez Lacerte attes­
tent du malin plaisir qu’éprouve l’ar­

tiste a provoquer la perplexité chez le 
spectateur. .Malicieusement herissees 
d'entonnoirs, de récipients, de roulet­
tes et de valves, les créations qu il 
imagine n’en demeurent pas moins 
fort harmonieuses et, en vertu des 
rapports physiques qu’elles provo­
quent, ne transgressent pas les prin­
cipes fondamentau.x de l’art sculptu­
ral. bien au i-ontraire.

.Mariant une expression de tradition 
abstraite à un art d’assemblage déri­
vant du reudy-mnde, Jean-Pierre .Mo­
rin réalise ainsi des œu\Tes pour le 
moins déconcertantes qui, tout en 
s’inscrivant dans ce qui est encore 
convenu d’appeler la postmodernité, 
semblent ouvrir de nouveau.\ horizons 
où l’objet sculptural reprend toute sa 
plate. 11 suffit d’être cenfronté à l’une de 
ses créations pour en saisir toute la 
densité; te qui apparaissait d’abord 
comme une amusante bagatelle se dé­
voile peu à peu comme une formidable 
pièce de résistante. .A ne pas manquer.

JE.V.N'-PIERHE .M()R1.\,<I<-Igpft«r«. Jus^ au 
i6 mars. A la galerw Madeleine Lacerte. I. Côte Pi- 
nan. Quebec. Pulun. au ren. de9kà 17hetlessam. 
et dim. de I3h a I7h.

Ce qui a marque une epoque
refait toujours surface i

Comme le « Peace and love » revient influencer une generation, 

les succès musicaux de tous les temps renaissent et vibrent 

encore à la radio. On vous les fait tourner parce qu’ils 

vibrent toujours dans vos oreilles

nousque
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MUSEE 0 MT WUIT MOUSSEAU 
inf 694-1828 Tou* itt lOurs M 9n3û 11 .''30 Entr** 
6$ iiflM tt tiudams 4$ tiüu ju.ûM pou' grc-.-p; <ir 
«•13$ Œuvtk Ak «iistts a* Arctiqu* cinaa^^

MUSEE OU OUEIEC. 1 a> Rant
643-2150 Ou 1-866-220-3150 Mat i Oi^ ‘C- l 
I7h Mot 10612111 Foima i« ^r.Oi Entra* aojitaa '$ 
65ansatphit 6S atuOants 17 ant at plut 2 75$ I2a 
16 ans 2$ moint 0* 12 ans gratuit Kr . Ol V.se* 
gratuit Gratuit pour tout « meicrao^ EupotitiCrit par 
manantat •RioptU** ‘Ouakac I ait i un* upitaia 
colonial*» •TroOition tt moOamit* au Ou*Mc> 
J***-P*ul Lamioui» Filtration ot aHlraction a* 

OuOkoc. 1940-19M> -Akitraction un* maniar* 0* 
voir». Jusqu au 17 mars Lot |*ni*t 0* I* mor Jnats 
d suvrts d« la tcuiptura navale du Musae national oa la 
marina 4 Pans Jusqu au 7 av'i Danit Junaau 
Ponctuationt. Jusju au 5 ma Choit 0 ■*¥!* improt- 
tionnitlot du Muté* dot koaui-arts du Canada

MUSEE BON-PASTEUR 14 rue Coui lard Quebec Tous 
les tours de I3h a I7li Emr*e 2$ gratuit pour les 
entants. Int 694-0243 Québec XIX* tiéci* George 
Muir, Marie Fitzbach-Roy Ortevrerie peintures de 
Plamondon. Hamel Wickenden et pastel de Russe; 
(1804)

MUSEE OE LA CIVILISATION. 85 rue Daltiousie i643- 
2158) Mar au dim lOh a I7h Ferme le lundi Entree 
7$. 65 ans et plus 6S etudiants 17 ans et plus 4$ 12 
a 16 ans 2$ moins de 12 ans et Amis du Musee gra­
tuit Gratuit pour tous le mardi Expositions perma­
nentes •Mémoires- •Nous, lot premières naliont» 
Exposition virtuelle •Muséei et millénaire» Jusqu au 
31 mars Tours d* table Lot dettut ot les detsout de 
la table. Jusqu au 7 avril •Prélude é l'envol de KEO 
Jusqu'au 2 septembre •Xi an. capitale étemelle* et 
«Xian contemporaine», photographies de Michel 
Boulianne Jusqu au 9 septembre -Talont et lenla- 
liont» Jusquau 5 lanvier 2003 >1. rue des 
Apparences-

MUSEE de cire OE QUEBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$. etud 2$ gratuit pour 
moins de 12 ans. Ouvert tous les lours de 9h à 23h
L'hittoir* du Québec al ton actualité é travers tes 
vedettes.

MUSEE OE L'AMERIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique Rens. 692-2843 Mar au dim lOh à 17h 
Fermé le lundi Entrée 4$ 65 ans et plus 3$. etudiants 
2$: 12 a 16 ans 1$. moins de 12 ans et Amis du Musee 
gratuit Gratuit pour tous le mardi Expositions perma­
nentes •Amérique Irançaite». l'aventure des fran­
cophones en Amérique •Hiiloire des collections du 
séminaire de Québec- -La chapelle Les couleurs et 
le rite». -Joseph le pensionnaire» (espace décou­
verte). Jusqu'au 30 septembre Héros de cire.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Quebec. 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Dim.. I3h30 à 17h. mar au 
sam . 9h30 à I2h. I3h30 à 17h. Inf. 692-2492. Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260. boul. Langelier. Entrée libre Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim. mar leu sam 13h30à 
16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnacona Tél. 694- 
0694 Mar au dim. 13h à 16h30. Entrée 5$. aînés 4$ 
étud. 3$: 12 à 16 ans. 2$. gratuit pour les moins de 11 
ans Tarifs de groupe disponibles.

MUSÉE OU BAS-SAINT-LAURENT 300. rue Saint- 
Pierre, Rivière-du-Loup Tél.: (418) 862-7547 En per­
manence Vertigo Terra installation multimédia de 
Maurice-Georges Dyens

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Tél 827-5957. Entrée 4$, 
étudiants et aînés 31 enfants. 2$ Tous les lOurs de lOh 
à 18h. Visites guidées Phonographes à cylindres de 
cinq pays, enregistrements de célébrités disparues

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC 55. Chemin des 
Pionniers, L'Islet-sur-Mer Mar. au ven. lOn à 12h et 13h 
à 16h. Entrée adultes 7.09$, entants 4.05$. familles 
15,21$, étudiants et 65 ans et plus 10$ Inf. (418) 247- 
5001 2000 objets de marine. Des trésors en ivoire. 
Ilititaa... Bernier, ses hommes et les Inuits.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Christine. St- 
Joseph-de-Beauce Entrée. 4$ Inf.: (418) 397-4039 
Mar au ven. 9n à 16h: sam., dim. I3n à 16h Jusqu'au 
14 avril: «A corps perdu», de Marielle Pesant Jusqu'au 
5 mai: «Émotions et Mémoires vives», de Marylène 
Faucher Ou 10 mars au 30 septembre: -Trajectoires-, 
exposition itinérante du Musée du Québec sur la 
céramique

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORO 
MINES, 711. boul. Smith Tél.: (418) 335-2123 Lun au 
dim. 13h à 17h. Entrée: 15$, famille. 6$.18 ans et plus: 
3$, 10 à 17 ans. 5$. 65 ans et plus. 9 ans et moins, gra­
tuit. Ouvert tous les lours de 13h à 17h. En permanence 
•Les Appalaches explosées et exposées». -Atomes et 
cristaux- Jusqu'au 11 mai: -Cent ans de sciences en 
aoriculture» et -Les champignons de la Baie-des- 
Cnaleurs-

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. rue Saint- 
Germain. Mer. Ven. à dim 12h à I7h, leu. 12h à 21h) 
Gratuit le dimanche. Jusqu'au 17 mars: -Pierre 
Granche: architeclurer le site. (Euvres. fragments et 
témoins 1973-1997». Jusqu'au 13 octobre 2002 -Les 
sciences de la mer», en collaboration avec Ismer

MUSÉE DU FORT, 10. rue Sainte-Anne, Québec 
Oiorama sur la bataille des plaines d'Abraham et les six 
sièges de Québec. Jeu. au dim de 11h à 16h. Inf 692- 
2175.

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT
Visites guidées à horaires variables Rens 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven. lOh à 12n et 13h à I6h30. 
Sam. dim 12h à 171* Tél.' 835-2090 Entrée libre 
Reconstitution historique de la résidence du fondateur 
des caisses Desjardins, bâtisseur et visionnaire pho­
tographies et artefacts

MAISON CHEVALIER, 50. rue du Marché-Champlain. 
Tél 646-3167 Mar. au dim. lOh à 17h. Entrée libre 
«Ambiances d'autrelois». Reconstitution d'intérieurs 
d'époque: visites commentées les sam et dim à 
15h45

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wilfrid- 
Laurier. Tous les lours de lOh à 17h. Entrée: 6,50$/18- 
64 ans: 5.50$/13-17 ans et 65 ans et plus: gratuit pour 
les 12 ans et moins. Inf. 649-6157 «Odyssée 
Canada» Spectacle multimédia et exposition interac­
tive.

MAISON DES JÉSUITES, 2320, chemin du Foulon, 
Sillery Mer au dim. 13h à 17h. Visites pour groupes 
sur rendez-vous Entrée libre. Inf. 654-0259 Exposition 
permanente «Maison mémoire»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU, 14. rue Saint- 
Fiavien. Québec. Visites guidées les dimanches à 13h. 
14h. I5h, 16h Entrée 5$ Rés 692-2240 Demeure 
victorienne de Thistonen François-Xavier Garneau 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque Exposition sur TEmpress ot Ireland.

MAISON GUILLOT, 25. rue Guillot. Cap-Santé Int. 285- 
6927 Sam dim de lOh à 17h Jusqu'au 31 mars 
œuvres de Monique Dumont.

MAISON HENRY-STUART lieu historique (1849). 82. 
Grande Allée Intérieurs authentiques et lardin 
d'époque Visites guidas le dimanche de I3h à 16h. 
sur semaine pour groupe de 6 et plus Dégustation de 
thé et de gâteries Entrée 512$. gratuit moins de 6 
ans Réservation (groupe) 647-4347

PAVILLON JEAN-CHARLES BONENFANT de l'Université 
Laval. Lun au ven 8h30à21h30 Sam et dim lOhà 
17h00 Jusqu'au 15 mars «Années», linogravures et 
aquarelles de André Hutty
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AU MUSÉE DU QUÉBEC
CONCEIT SINS ET CIIIEIIS
Cuniirrli en cuulirurs mlim«’>
Al, .'iTlu a* exjxtî-- jean Paul Lemeut 
sawL la jsique Je l'-jOerf Bacn 
Mozart Rf- ~a et Teiet*ia Avec Er elle Tai"-- 
flûte 0*"^ Luwe et El'oe Série ■ . :-;-is 
Frai-- Perrr- alto Ci-stophe LüOei ■. . r. 
-e'ie -f -iet Branea ■ laver '

Samedi 9 mars. 20 h
$ Eti-oiantf et A,-.,; dL Masee 15 $

«NE IELACNE TOVTE EN MACIE
ôiuns resertutiun :
Jeu d e'igmes dans les salies d'exposition 
(de 10 h a 16 h 30) et ateie- de creation 
Les .-“-jpejut tous au -nagicien (15 h 30)

Rf.sertariun nect-s.iuirt- (6-F3- 3 377) : 
Quelques places encore disponibles hlm 
Harry Porter à ' ecole des sorciers (9 h 30)

Samedi 9 mars et dimanche 10 mars
Adultes 7 $ enfants 2 $

CINEMA ^
Juhnt» (àmlute
an Jl «essem' Rêé R** ’

A«ec ÆS-'i CrcaéprH et Sir g Keydr 1954 'ï

lie f'fWi v^'îx:±?v *
S

Mercredi 13 mars. 19 h ^
3 $ Ét.J et Arr. - du Masee r $ ^
LC' * ^ U ' ^
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CINEMIII
Puul (guuguiii, un guiit harRure
Fr. '.* 199’ -ex ii.. V - R - 5: .•
Mercredi 13 mars. 12 h 10 
OratLit
Cc-r- ••- • MuWr a ■ ).

CONCEITMIII
Amu'L KiiRu'Kaud-Càuut in, clutineKc 
et Jcaii-Lur-Fraiiyui-x C'ùle, KuulKnx 
Duree 50 mm 
Jeudi 14 mars. 12 h 10
Gratuit

■rt- >. r.''--s*rrato>re d* - ; r de Quauac

\ll 5FF in gi FHFc
Quftorc SS

Renseignements 643-337? 
ou â la billetterie du Musée 
www mdq org
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PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de ru Uval Lun au 
mer 8n à I7h. leu et ven 8n à I7h et I9h â 22h, sam et 
dim ion à 16n. Jusqu'au 23 mars: -Retrospective du tra­
vail de I architecte et urbaniste Edouard Fiset dans la region 
de Québec», presentee par Richard Beaudry et Sylvain 
Lizotte

CENTRE 0 INTERPRETATION OE LA VIE URBAINE. 43 
côte de la Fabrique Tél 691-4606 Mar au dim de 10h à 
17h Entree 3$. 2$ étudiants et aînés, gratuit 12 ans et 
moins, tarifs de groupe Postes d'écoute Audiotour en 4 
langues sur le d^eioppement de Québec de 1608 à nos 
lours

CENTRE D INTERPRETATION DE PLACE-ROYALE, 27, rue 
Notre-Dame Inl 646-3167 Mar au dim lOh à 17h. 
Histoire de la place Royale Espace découverte pour la 
famille Place-Royale en 1800 Spectacle multimedia 
•Place-Royale aller-retour» Entrée 3$. 65 ans et plus 
2.50$. 17 ans et plus 2$, 12 à 16 ans 1$, moins de 12 ans 
et Amis du Muste gratuit. Gratuit le mardi

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS-DE­
BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Quebec. Mar. à 
dim. 10hà17h Entrée libre Rens 648-5641 •L'invasion 
américaine de 1775-1776», le parcours vers l'indépen­
dance de deux armées américaines vers Québec Spectacle 
multimédia sur l'histoire des grandes batailles et de la créa­
tion du parc Tarifs: 3.50$, aînés et 13-17 ans 2,75$, gra­
tuit pour les 12 ans et moins.

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul. Henri-Bourassa 
Sam. et dim tOh à I7h. Info 624-7720 Entrée libre 
Jusqu'au 18 avni «Une île céleste» de la Terre à l'Univers 
Produit par le Musée du séminaire de Sherbrooke, en coF 
laboration avec le Planétarium de Montréal

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÈRE 64 ch du Domaine. 
Beaumont Lun. au ven I2h30 à 16h30: mar. 18h30 à 
20h30: dim. 9h30 à 11h30. Inf 837-2658 Jusqu'au 27 
mars «Hymne au printemps», aquarelles de Reinette 
Veilleux

BIBLIOTHÈQUE OE CHARLESBOURG. 7950.1” Avenue Tél 
624-7759 Lun 13h30à17h Mai â|eu 13h30â21h Ven 
13h30à19h Sam 13hà17h Dim 11hàt7h Jusquau3t 
mars Attention! Blocs au travail», présentation de Les 
Productions Rêves en Stock

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE PARENT. 3515. Clemenceau. 
Beauport Salle Jean-F>aul-Lemieux Mar au ven 14hà2th. 
sam dim 13h à 17h Int 666-2199 Jusqu'au 10 mars 
•Ville en vue» collectif dârtistes

BIBLIOTHÈQUE FÉLIX-LECLERC de Val Bélair 1465. rue de 
Tinnovation Jusqu au 17 mars oeuvres de Mane-France 
Rouleau

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY. 350. rue Saint-Joseph 
Tous les murs 12h à 17h (mercredi 12h à 20h) Jusqu au 17 
mars. «Un en silencieux», de Geneviève Côté Jusqu au 25 
mars «Livre-moi ton image-

BIBLIOTHÉQUE SAINT JEAN-BAPTISTE 755. rue Saint- 
Jean Sam dim I3h à I7h Mai leu ven 12h à 17h Mei 
12h à 20h30 Rens. 691-6492 Du 14 mars au 9 avnl 
«Baratte à beurre et diable en pot», d Annie-Cécile 
Tremblay, céramiste

GALERIES

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785. av d Ambrière. Québec 
Mer au ven I3h â 17h Soirs et week-ends sur rendez-vous 
Info 871-1145 Œuvres de Huguelte Blason Leclerc pein­
tre.

AU PAYS'ART 2788. boul Liégeois. Sainte-Foy Tél. 651- 
5588 Jean-Paul Légaré. «peintre de la lumière-, paysag­
iste Sur rendez-vous

AUTRE GALERIE (F). 325.5e Rue Mai au ven 9h30 à t7h 
Sam dim. 13h à 17h. Tél 691-7709 Jusqu'au 8 avril 
«Visages et corps de femmes» peintuies et médiums 
mixtes, de Rita Raymond Danielle Bolduc et Éve Latorge

, CENTRE DART MAISON BLANCHETTE . J.
i tiae»'' 41S' ru ^not-g* Lest lu'

nu: rnai itn, ai«i t3hit.n Jtu tthltén Van tt'' 
1 1 Hans 652'8j63 Jusquau li mx>s scuiptu'ts 

Sium.nium b.-C!i,v* prair* *t reiifw" ce Piaiî* 0o*>#i 
I tncifac Bunchat Ooibec C*î's«i Mich*:
I 2 Conneu Guitord at Ceiin* J Auss, ..oiuh-

isri'd' âi, M.jse* ilu bfO.',r; d tîru«rs«**
I Sûrengai 8ûusquel SuZOï Cô«* Daudwim Hehei'
! lai.Ud* •.ai'Orvin Liât Pimarv.-h» 'j szj..
1 'uias Su' giecia's njtursrs au *a a lapiaga 
, !1h I ‘ ?»'t30

; Cîum DCS mcoias ou uegep f X ûjinaau I66i
bc-' d« : menî» , tu 11 mars *iipêîi*Kiri q* 
dessitia .nsstuL d* Elis* Geeesi ii'o 876 46tt 
878-5006

DES ARTS VISUELS DE l UNIVERSITE LAVAL (aihct i
-abugoî ■5‘' bou unaiasi r$t Uei au ver 9rTJ 4 
16fiJd Sam dim ijti é ' ■■■ Ran* 656 J'J'
Jusqu ku 24 iu's Le Mars de la Matins* 7062
V#i"i;s4g* la 14 mai* a I6r

ENGRAMME centra Oa production an astampa al *11 
pnotogiapiiii 510 r.Jta d Abuham Mai au*#'"' t.’h* 
17h Sjm dim 13h|t’h Inl 529-09 "7 lusqu lu 1 ' 
mai* >(11*1* Caro at autres histouas» d* Bill Vincent 
Jusquau 15 mars lasmanc* d* cèation d* Jeanni* 
Thib

ESTAMPE PLUS. 49 tu* Saint Pierre Rens 694 t30.> 
Du mai au sam IthM é 17h30 et dim I3h a i/'n 
Jusquau 21 mais -Hoiizon vertical- d* Denis* 
Blackburn et -Rancontia- d* Nathalie Verdier

FENÊTRE SUR L ART 330. ru* Samt-Vaiiiiai laditica La 
Solaiii Jusqu au 15 mars -Si on est naît on ne nail pas 
naît» de Marthe Comtois Marcel Dargis. Jacqueline 
Rivsrd Louis* St-Garmain

HERITAGE CONTEMPORAIN. 634 Gianda Alléa Est 
i523-7337) Normand Hudon. Vladimii Horix Madeleine 
Lemire F lacurto Umberto Bruni. Stanley Cosgrove 
Marc Poissant Rémi Clark et Suzanne Laurendeau

LA CHAMBRE BLANCHE. 185 Christopha-Colomb Est 
Mar au dim 13ha 17h Rans 529-2715 Jusquau 14 
avril installation in situ de Sylvett* Babin

LA CLARTE DIEU. 1535 chemin Samte-Foy bureau 50 
Int 683-6825 Mar au sam 9h30 â t6h Jusqu au 16 
mais collectif de dix femmes artistes du Québec 
(Céramique peinture vitrail tissage sculpture pho 
tographie. musique, écriture)

LACROIX 31. rue Sault au-Matelot Int 692-6161 Lun 
au ven tOhàtSh Sam et dim 11hât8h Exposition 
permanente de la première collection de giclees des 
oeuvres des peintres Michael French et Oinielle 
Richard

LE LIEU. Centre en art actuel 345. rue du Pont Rens 
529-9680 Tous les lours 13h â 17h Jusqu'au 17 mars 
«Le regard de Tautre» du trio BGL le collectif de sculp 
teurs-installateurs composé de Jasmin Bilodeau 
Sébastian GIguére et Nicolas Laverdière

LOUISE CARRIER 33. rue Wolte. Lévis Int 838-6000 
Jusqu au 20 mars Les artistes dans la ville collectif 
d artistes

LOUIS GARNEAU «Galerie industrielle». 30. rue des 
Grands Lacs. Saint-Augustin Lun au sam lOh à 17h 
Tél 878-4135

MAISON EPHRAIM BEDARD 7655. chemin Samuel, 
dans le Irait-Cairé de Charlesbourg Dim mar leu 
13h30à16h Tél 624-7745 Entrée libre Jusqu au 24 
mars «Québec, sur la route du patrimoine» par la 
Société du patrimoine urbain de Québec et le réseau 
Villes et villages d'art et de patrimoine

MAISON MAGELLA PARADIS. 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg Into 623-1877 Ven 19h à 21h Sam 
dim 13h é 17h Jusquau 17 mars «Un regard à 
partager» photographies de Michèle de Tremmarie et 
•Arborescence» acryliques de Marc Aude!

MASSON-CLERMONT 15. Ambroise-Falard. Baie Saint- 
Paul Int 240-2788 Œuvres de plus de trente artistes et 
artisans

MATÉRIA centre de diffusion en métiers dart. 367, 
boul Charest Est Mar au dim 13hé17h Jeu ven t3h 
à21h Int 524-7337 Jusquau 17 mars «Abstractions 
très singulières», céramiques récentes de Léopold L 
Foulem
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Le dimanche 17 mars

10 h Ouverture de la Semaine
Lancement officiel de la Semaine internationale de la 
francophonie. Animabon extraits du spectacle de poésie ’ Les 
deux nves de rimage* Arbstes MM. Richard Fournier et 
Giovanni Costa, violon et voix M"' Valérie Oescheneaux 
Auditonum 1 du Musée de la civihsabon 85. rue Oalhousie 
Entrée gratuite

11 h 30 Conférence
Conférencière M"'' Amélie Plume écnvaine de La Suisse 
romande Sous la présidence du Consulat général de Suisse 
Auditonum 1 du Musée de la cnnKsabon Réservabon 643-2158 
Entrée gratuite

14 h Conférence "Suriestraces deSaint-Castin" 
Conférence-diaporama de M’' Marjolaine Saint-Pierre, 
Association acadienne de la région de Quélxec.
Auditonum 1 du Muséede lactvilisabon Réservabon Musée de 
la aviksation (643-2158) Entrée gratuite

15 h Jeux de mots
L'Association Quél>ec-France, régionale de Québec 
Maison Fomel 9. Place Royale Réservabon avant le 14 mars 
M'’* Cékne Gagné 522-1989 Entrée gratuite

Le lundi 18 mars

18 h Souper-conférence
Conférencière l'honorable Lise Thibault, lieutenant- 
gouverneur du Quétiec. Club Richelieu de la Régionale 
Cap-Oiamant. Ftôtel des Gouverneurs Quétiec Sainte-Foy 
Coût 25$ Réservation et information : M’’* Agathe 
Gagné-Collard 658-2832

Le mardi 19 mars

14 h Dictée
Venez mettre à l'épreuve votre maîtrise de la langue française 
lors d une dictée Association des retraitées et retraités de 
renseignement de la région de Québec. Auditorfum 1 du 
Musée de la ctvilisabon 85 rue Dalhousie

19 h 00 “Sous le soleil de satan"
Soirée Félicien Rops - Chartes Baudelaire. Animabon 
M Jules Gheude délégué de la Communauté française de la 
Région wallonne de Belgique Récepbon txéres-fromages 
suivie de la protection du film 'Les muses sataniques' 
Auditonum 1 du Musée de la CMiksabon 85 rue (Dalhousie 
Réservabon 643-2158 Entrée gratuite

Le mercredi 20 mars
Journée internationale de la francophonie

MATINÉE Envolée poétique de ballons 
S'inspirant des OFx mots pour créer de la Francoféle, las 
élévts du pnntaire feront s'envoler é Puniseon plus d'un 
rnWier de poèmes dans la cM. tout attachés é un baHon.

10 h 30 Rencontre des boursiers de l'AUF 
Rassemblement (Tune anquantaine de parbopenti ortginawet 
des grandes régions de la Francophonie Bureau Amérique 
du Nord de rAgenca universrtaire de la FrarKophon» |AUF| 
Auditonum 1 du Musée de ta ovilsalion 85 rue Oalhousw 
Résenrabon 643-2158 Entrée gratuite

JimeoofiU

14 h 30 Quiz à la Maison de la francophonie
En présence de la comédienne Sophie Faucher, porte- 
parole de la Francoféte, venez mesurer vos connaissances 
en francophonie Prix de participation. Maison de la 
francophonie 39. rue Dalhousie Informabon 646-9117 
Entrée gratuite

19 h 30 Conférence “ Du bon usage de la langue 
française en science '
Conférencier D Michel Bergeron, lauréat des pnx 
Georges-Émile-Lapalme et Andrien-Poulot en 2001 vous 
entrebendra sur la francxiphonie. la cultufe et la langue 
françæses Animabon M"* Sophie Faucher.
SpectarJe “Des mots et des maux" pat la Ligua 
universNaire d'improvisation de l'Université Laval (Lui) 
Amphithéâb-e Oaniéi-Johnson. Édifice Mane-Guyait, 1035 
De La Chevrobére Réservabon Matson de la francxiphonie 
646-9117 Entrée gratuite

Le jeudi 21 mars

10 h Concours "Galaxie Jeune poésie 
francophone". Pnx aux lauréats La Société des écrivains 
canadMns. Palais Montcalm. 995 Place D'Youville Gratuit

Le vendredi 22 mars

13 h 30 Visite guidée
Visita guidée au Trait Carré at au Moulin des Jésuites. 
La Société Saint-Jean Baptiste de Québec. Résenration 
SSJB 522-4624 Entrée gratuite

18 h 30 Conférence "La Tunisie dans la monda 
francophone"
Conférenaer M Samir Marzoucki, directeur de l'École 
normale supéneure de Tunis et poète maghrébn 
Association des universitaires français de la région de 
Québec. Collège Stanislas. 2415 rue Mane-Vîctonn é 
Sillery Coût Entrée kbre pour la conférence Parbcipabon 
au buffet qui suit 15$ (membres) 20$ (non-membres),
8$ (étudiants)

Le samedi 23 mars

20 h Soirée de clôture 
Spectacle en hommage é Joe Oastrn et é la chanson 
française. Arbste invité Raphaél Torr. Sous la présidenca 
d’honneur de M Jacquet Audibert, Consul général de 
France é Québec Association Ouébec-Franca. régionale 
Les Seigneunes. Mousseux et rragnardtses après le 
spectacle Merton de la Chanson 78 Petit Charrqilain 
Entrée 20$ Réservation avant le 15 mars 
M"* Margot Bokjuc 522-1272

Tout au long de la semaine
Concours "Le français, une langue qui voyage"
S adressant aux personnes en démarcha d'atphabébsabon 
ou de franosabon La magazine sutromont dh.
Ffall du Mutée de la erviisation

Une collecte de livres pour les classes 
d'immersion en Louisiane 
Juequ au 22 mars venez dépoter vos livres é la Maraon de 
la fiancophorva Conseil de la vie française en Amérique 
Maiaon de la frsncophonie 36. rue Oaltauare Informabon 
M Guy LaUabvre 643-3861
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PRIX DE PARTICIPATION : complétez te jeu de mots-croisés d’aujourd’hui dans le cahier des petites 
annonces du journal LE SOLEIL et apportez-ie lors du lancement de la Semaine Internationale de la 
francophonie, le dir> anche 17 mars à 10 h au Musée de la civil .ation.

l E SOI Fil (' IT)

OBSIRVAIOIRI Of LA CAPITALt J'e auge de *d.
’ica MJ'I* vi.-'X" 'JJ J* .v H .iwxiJtiét* .644 
9841- Ml 11, .1 ■ Jr ■>! f ' F " aa 4$ atuj.l'ifs 

I ■-ki"4s 'i a-‘Jl'i* al l'O'''» j'iluil

RtGART 48 ..Va Ju Fiixig* .axi* Ma- ic >*i' f.'i' 
J *1” J'” 1,'>ri’'a '11'.- 8J' 4.149 jusq» 1., 
.’4 mxi> -Ha.'i x! .la l'ctsi* .IX a> l'I-sla* da

' Je** Clead* Gtfaea

SAlLf AlBiRT ROUSSIAU .'41.' . hamm .'U.nl* >ox 
un i., .an un 4 1 la» «ons ja kpacUcl*» J* '4” 
J .'.'n usqi J» la "j-x SltekeiM Gs|aea tf Jdsdc
Depeel j'1 stai wni-ax

SEltCTE .'>4 'i-aJiii'ia L.'iana.iiia Mji M*i 9r.',
I * 1 n lai, .an 4h3('à .''h sim 9h.H'*16n dim l.i- 
I i I6n lu .'4 mil* iquj'eiias Je iilbti Ross
I

TRAIT CARRÉ 465 Tint .'lu* tSt ihinasbouig 
Info 673 187.' Val 19hl.'1h Sim dini 13hé1'h 
uusqu lu 1 ' mil* ig.iiiana* *1 i]*s*>n* uKiuinl -las 
chiis iiiag.'iiquas du dai ia da u Simt jun Ripiistt 
da Ouab*. ii4Si' i i968i d* Gastee Fistt

Ceuap d
Slintatoy mio 654 66iHi lull lu van 'h.TOé.’Il' 
Sim *1 dim i;'n a 1611 Ju*qu au 1 ' mu* -i** *im 
jiicias tunsganc'iiquax de Jeaa François Flllien

VU. ctnti* d* ditfu*..'"' tt de production de la piio 
logiaphi* 550 côte d Abraham Int 640 7585 Mer 
lu dim ITh 1,h j..*quau 17 mus •travail en 
lOuis- d* Yves Aictnd -!.a -..inoi- de Colwyn 
Gritfilh -Pavsigas incertains» d* Iseball* Hiyaur

TnÉ.ÀTRi:
LES TROIS SOEURS d Anton Trhaxhov Mise an 
scène de Wiidi Mouawad int lise Cistonguix 
Maria Gignac Anna Man* Olivier. Jaan-Jacqui 
Boutai linda laplanta Vincent Champoux Hugues 
Fienell* Rychaid Thanaull Paul Habert. Paul* 
Savaid Benoit Gouin Mar au sam â 20h (le 30 mars 
â 16hl Thaltr* du Trident Giand Théâtia 
Raseivations 643-8131 Jusqu au 30 mais

LE CHANT OU DIRE DIRE de Damai Dams 
Pioduction du Théâtia Blanc Mise an scène da Gill 
Champagne Int Guy Damai Tiamblay Roland 
Lepage Jean-Guy Viau Mai au sam â ?0h Théâtre 
Periscope 2 rue Ciemazie tst Coûts Adulte 2?$ 
etudiant aine 16$ Resaivations 5?9 7183 Jusquau 
30 mais

NOCES DE SANG de Fedeiico Gaicia Loica pai le 
Theâtie le Joyeux Buchei Mise en scene da Stéphane 
Saint-Jean Int Fiedéiick Bouttaid Fva Oaigle. Julie 
Daoust Anmq La Rochelle Patrick Ouellel Jean 
Manuel Vital A 70 h au Centre mteinational de séjour 
de Quebec. 19 rue Sainte Ursule Réservations 643 
8131 Jusqu au 9 mais

MUSIQÜH
DON GIOVANNI de Mozart Avec le Choeur de l'Opéra 
de Québec et les Violons du Roy. sous la diiection de 
Bernard labadie Mise en scène de Seige 
Denoncouit Int Russel Biaun. baiyton, Lyne Fortin, 
sopiano. Monique Page, soprano. Colin Raizei. ténoi. 
Nathalie Paulin, soprano. Gary Helyea. basse. Neal 
Davies baryton-basse Joshua John Hopkins, bary­
ton A ?0h. au Grand Théâtre Réservations 529- 
0688. Billetech 643-6131

ORCHESTRE LA SINFONIA OE QUÉBEC Au pro 
gramme Telemann. Barber. Vivaldi. Albinoni et 
Lemieux A 70h â la Chapelle du Musee de l'Amérique 
française Coût 10$ Info 683-5348

CONCERTI EN COULEURS INTIMES A 70h au Musée 
du Quebec Au programme Telemann. Reicha. Bach. 
Mozart Artistes Darren Lowe au violon. Fhne 
Sanheim au violon. Frank Perron, alto. Christophe 
Lobel au violoncelle. Hermel Bruneau au clavecin. 
Ei'ella Talmi â la tlùte Coût 70$ (étudiants el amis du 
Musée 15$) Rès 643-3377

CROISSANTS MUSIQUE DU GRAND THÉÂTRE 
Demain âllh Invités Miieille Proulx Entrée libre

MESSE DES ARTISTES à la Chapelle historique Bon 
Pasteur. 1080. de la Chevrotiéie Demain â 10h45 
Annie Desrosiers. Ilûliste, Annie Jobin. mezzo-sopra 
no et organiste. Michaél Racine, trompettiste el 
organiste

SPECTACLES...
SpectaclesAîaiiétés. Danse Activités sociales voir 
Page G-9 du Cahier Cinéma

théâtre ItUNM
LES GARDIENS DU FEU
pourlesSà 11 ans

Les dimanches
à 13h et 15h

Salle Multi de Méduse

VMWW.LESCROSBECS.QC.CA

fi

DIRE-DIRE)
Texte DANIEL DANI8 

Mise en scène GILL CHAMPAGNE

Comédiens '
• ROLAND LEPAOE 

GUY DANIEL TREMBLAY 
• JEAN-GUY VIAU 
Voix LINDA LAPLANTE

Soénographié JEAN HAZEL 
CoMume* CATHERINE HFQOINS 

Musiqué YVES DUBOIS

5 au 30 mars 2002 è 20 h

L____ ^ théâtre

PÉRISCOPE
2, rue Crémezie Est angle ét Selaberry

(418) 529-2183
www theatreperiscope qc ca 

www theatrebiarx; qc ca
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Exposition
Denise Blackburn et 
Nathalie Verdier

» Papier de cordou »

l.a >îuk*rit‘ Kstuinpt* IMus prést-nli* dt‘ concert les 
travaux de IKuiise Ulackburn et Nathalie Ver­
dier, l’une de Québec et l’autre de Niee. Tandis 
que celle-ci en est à sa première visite au Cana­
da, celU*-là nous revient (ui solo après huit ans 
d’absence. Lotifjtemps associée à Kn^p’amme, 
centre de production et de diffusion en estampe 
de QuèiKH-, Denise Hlackburn propose des as­
semblages où le papier et la gi’uvure se marient 
harmonieusement. « il s’agit d’èditicms variées, 
précise-t-elie. Mes compositions s’organisent 
autour d’un nombre limité d’impressions obtt*- 
nues au moyen du procédé de gravure à la poin­
te sèche sur cuivre. A partir de fragments d’es­
tampes, je construis des collages qui me per­
mettent de faire ressortir la texture et la densité 
du papier, U'quel est teint, (k* travail m’a permis 
de me iil)érer du cadre, de la plaque d’impres­
sion, tout en conser\ant l’apport essentiel de 
l’estampe qui me sert d’élément structurant. 
D’une manière intér(*ssante, poursuit-elle, (‘ette 
production a éveillé chez moi un intérêt pour 
l’histoire du papier. Incidemment, plusieurs de 
mes o'uvrc's empruntent leurs titres à cette his­
toire, comme c’est le cas pour luSuitr Fabria­
no, laquelle réfère au premier moulin à papier 
érigé en Italie. » hirmi renseml)le des pièces 
présentées, eette suite apparaît d’ailleurs com­
me l’une des plus réussies. Cet ensemble s’af­
franchit des limites contraignantes du cadre et 
s’offre sans artifice. Kn outre, les clairs-obscurs 
qui plaisent tant à l’artiste se révèlent ici parti­
culièrement éloquents en conférant à l’élément

« Suagen de Magellan »

gi-avé un nMe djTiamique. l'n travail sensible en 
somme. Les dernières années furent particuliî*- 
rement fé<*ondes [H)ur la Fran^’aise Nathalie 
V'erdier, laquelle a récemment présenté ses 
créations au .Musée d’art moderne et contempo­
rain de Nice. Cherchant à élargir toujours da­
vantage son espace de diffusion, elle se retrouve 
depuis peu chez nos voisins américains et voilà 
qu’elle amorce une percée en sol québwois. 
Ayant <i*uvré pendant plusieurs années dans le 
domaine de l’estampe et comme fresquiste, elle 
s’adonne présentement à la réalisatit)n de tech­
niques mixtes sur papier et sur toile où la ges- 
tualité du graphisme se conjugue au traitement 
caractéristique de la peinture murale, «de vou­
lais rendre sur la toile les textures particulières 
de la fresque», explique l’artiste, qui ne manque 
pas de souligner son attirance pour la tradition 
classique, notamment en ce qui concerne la 
composition. Féconde et énergique, la peinture 
rythmée de la Niyoise emporte l’œil dans une 
véritable farandole. Pas étonnant que l’on décè­
le dans ses coups de pinceau les gestes larges 
de danseuses et de danseurs qui, parfois, se 
cambrent à la manière de toreros animant les 
aires terreuses des arènes. Décidément, nous 
ne sommes pas loin des côtes catalanes.. D.Q

DKMSK HLACKBLRN ET NATHAI.IE VEKOlEll, 
techniques mules. Jusqu'au 21 mars À la galerie Estampe 
Plus. 49. rue Saint Pierre. Quebec. [>u mer. au.sam. de llhiOa 
t7hmetledim.de IShàirh.

le^ floralies
internatitinaies 
de Quebec 
sont de retour
Plus belles!
Plus grandes! 
Plus animées!

75000 plants de fleurs 
15 pays
Un spectacle multimedia 
Une foire commerciale 
Et beaucoup plus...

LA SOCIÉTÉ DES FLORALIES 
INTERNATIONALES

DE QUEBEC

Hydro
Québec présente

Avant-première V.I.P. 
Hydro-Quebec
le jeudi 4 avril à 18 h
Réservations: (418) 683-2211

www.floralies.org

Québec e
Un monde

DU 5 AU 14 AVRIL
CENTRE DES CONGRES DE QUQEC

Billetech
(418) 691-7211 ou (418) 643-8131 
1 800 900-SH0W ou 1 877 643-8131

Adulte; 15$*
Enfant de 12 ans et moins; 5$*
• PhiJ rrtis d« «ïivttt

Groupe de 25 et plus: 13$ par personne 
(418) 683-2211 ou 1 877 977-0123

BOTANIX

Québec SS ««k Canada

« Sur la plan du cinéma, LE SOLEIL m'a 
permis de découvrir les films indépendants, 

les films internationaux... »
Élotn* Laio««,

SomtsToy

Vertiges

Manon Lév

ue ; U«isr rorj^É ft Pifrri
En Spectacle Tes 10 ét II 
au Théâtre Petit-Chanif^|i^à 20Ji
Résfrvatioas ; 692-2631 ft dan; h R^fA« Binfifch

Hisf n rf a

Alhia éisH*lMf 
MinifMnt

14 Eb (owan: «ver k Rnrau Ctatrc:

ouri. S4ime-Manc-di'-Beaatt 

Saun-Oforgcs-de-kattcf 

8 mars. Richinnod 

9 mars Eas( Angus 

15 nurs. Lac-Mcgamic 

16 mars, VLaurlixt 

22 mars, Coatkook 

23 mar- Sainl-Camillt 

3, 5 fl 6 as-ril. Montreal 

U avril. Shawinigan 

13 avTil. Becancour

□ AIMIEL BELANQER 
E IM SPECTACLE

Ne manquez pas I evenement 
du printemps 2002 !

AU CAPITOLE

4-5-6 AVRIL
billets encore disponibles

DANIEL BÉLANGER REVER MIEUX

C A
If 0-'

-O L E
Billets en vente au guidiet du Capitole.
sur te reseau Billetech. au (418) 894-4444 et au 1 -800-281 -9903
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http://www.floralies.org

